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Les Elections Provinciales

 

Il est possible que lorsque ces lignes seront impri-
mées dans notre journal, l’Honorable M. Taschereau
ait annoncé la date des élections provinciales. Une ré-
duction du cabinet des ministre doit avoir lieu jeudi et
le publie s’attend que la date des prochaines élections
sera fixée lors de cette assemblée. M. Taschereau signe-
ra lui-même sa propre condamnation, car il faut bien
remarquer que si le peuple de la Province de Québec a
hâte de connaître la date des élections, ce n’est pas seu-
lement à cause des émotions que quelques-uns peuvent
trouver dans une lutte électorale, ce n’est pas non plus
pour entendre des beaux discours, mais c’est parce que
le peuple de la Province a hâte de se libérer du joug que
leur impose M. Taschereau. Le public de la province
de Québec est fatigué de cette tyrannie, il ne veut plus
accepter cette doctrine de ‘‘crois ou meurs” et il aspire
après un nouveau régime de liberté.

Le publie de la Province de Québec est indigné de
voir la manière dont le gouvernementlibéral a sacrifié
nos ressources naturelles, et il veut demander des comp-
tes à ceux qui ont gaspillé nos forêts et nos pouvoirs
d’eau et qui ont causé la crise terrible que nous traver-
sons actuellement.
pas concédé presque toutes

Eneffet, si M. Taschereau n’avait
nos forêts à des financiers

sans serupules qui. voulaient venir s’enrichir dans la
Province de Québec, s’il n’avait pas permis la construe-
tion d’un plus grand nombre de moulins qu’il n’en fal-
lait pour alimenter l’industrie, la crise dont nous souf-
frons actuellement serait beaucoup moins grave et elle
n’existerait peut-être pas. Les Canadiens ont travaillé
sous la botte des financiers et des capitalistes améri-
cains, à des salaires de famine étant dans l’impossibilité
de faire des épargnes pour les mauvais jours. Le capi-
taliste américain lui, a empoché des profits mirobolants
et aujourd’huiil sert les cordons de sa bourse alors qu’il
devrait remettre en cireulation la plus grande partie des
millions extorqués au peuple Canadien. Il y a encore
bien d’autres considérations qui doivent guider le public
de Québec dans le choix du prochain député qu’il enver-
ra à lalégislature; nous y reviendrons à chaque semaine.

Conservateurs de Montmagny, serrez vos rangs et
portez bien haut le drapeau du grand parti conserva-
teur qui a fait tout ce qu’il y a de plus stable et de dura-
ble dans notre pays; Libéraux du comté de Montmagny,
réfléchissez aux conséquences de votre vote et vous ver-
rez qu’il est grand temps que vous changiez de parti:
que le temps est venu pour vous de voter d’une manière
éclairée afin de ramener la prospérité dans notre pays

, et de donnerà chacun,la liberté pour laquelle nos pères
se sont battus durant des siècles.

Le parti conservateur saura se choisir un candidat
quiralliera les suffrages de toute la population, qui don-
nera toutes les garanties que les électeurs doivent exi-
ger d’un bon député. Une convention aura lieu prochai-
nement et nous sommes sûrs que celui qui sera choisi
saura attirer les foules derrière lui et rallier une majo-
rité écrasante contre le député libéral. Il est encore trop
tôt pour faire des pronostics mais nous savons que les
organisateurs du comté de Montmagny sont à étudier
cette question sérieusement et qu’ils trouveront dans le
comté de Montmagny un citoyen qui possède toutes les
qualités voulues pour faire un bon député.
 
 

Unincendie

dimanche soir

à Berthier

 

Le feu détruit une grange, pro-
priété de M. Edouard Aubert,
de Lauzon. — Les pompiers
volontaires sauvent la maison
située à peu de distance.

LOURDS DOMMAGES
 

Les flammes ont détruit com-
plètement dimanche soir une su-
perbe grange située à Berthier, et
propriété de M. Edouard Aubert.
Sans le travail efficace des pom-
piers volontaires, la résidence d'’é-
té de M. Aubert, à une centaine
de pieds plus loin, aurait aussi
été la proie des flammes.

M. Aubert, qui demeure à
Lauzon avec sa famille avait pas-
sé la journée de dimanche à Ber-
thier, mais il s'était retiré à la ré-
sidence de son père, M. Jos Au-
bert. Il était déjà reparti pour
Lauzon quand des passants aper-
çurent les flammes sortant par les
ouvertures de cette construction
assez considérable.

L'alarme fut donnée immédia-
tement et, en quelques minutes,
les secours s'organisèrent. On ten-
ta vainement d’enrayer l'élément
destructeur. Activés par un vent
assez fort, les flammes firent des
progrès rapides, et, en l'espace de
quelques minutes, toute la gran-
ge n'était plus qu'un immense
brasier.

Rien ne put être sauvé. Plu-
sieurs instruments aratoires ainsi
qu'un: récolte de foin avaient été
placés à cet endroit, l'automne
dernier et furent consumés entiè-
rement. Les pompiers volontaires
luttèrent désespérément pour em-
pêcher le feu de s'attaquer à la ré-
sidence de M Aubert. Ils devaient
réussir après un travail considéra-
ble.

SAINTEHÉNÉDINE
M. Alfred Beauchemin, sacris-

tain était en visite à Québec, ces
jours derniers.

M. J. L. Lapointe, comptable
au C. N. R. de Montréal, était en
visite le jour de Pâques chez sa
soeur Mme À. Royer.

Mille Ghislaine Lecours, de Hé-
ron Bay Ont, est chez Mme Ro-
muald Lecours, sa grand’mère.

MM.Robert Perron, du collè-
ge Ste Marie, À. Pomerleau, de
l'École Normale Québec, et Alb.
Lemelin sont venus passer les va-
cances de Pâques dans leurs fa-
milles.

Mille Marguerite Morin est re-
tournée dans sa famille à St-An-
selme.

M. Th. Baillargeon et sa soeur
Mille Adrienne de St Gilles sont
chez leur père M. C. Baillargeon.

M. le Dr Boutin, de Franklin,
Cote Nord a visité, ces jours der-
niers son père M. J. B. Boutin,
ainsi que sa soeur À. Lacasse.
M. Ones. Nadeau est décédé

subitement la semaine dernière.
Malgré que sa santé laissait à dé-
sirer depuis quelques mois, rien
ne laissait prévoir une mort aus-
si soudaine. Nous donnerons le
rapport des funérailles dans notre
prochain courrier. Nos sympa-
thies.

Les vers sapent la force et altè-
rent la vitalité des enfants. Ren-
dez-leur la force en employant
le Mother Grave's Worm Exter-
minator.

 

On se perd en conjectures sur
les causes de cet incendie qui a causé des pertes pour plusieurs
milliers de dollars.

NOTREDAMEDU
MONT-CARMEI

Le 10 avril, une foule nom-
breuse assistait aux funérailles de
Dame Vve Germain Lévesque,
née Célina Francoeur, décédée le
7 du courant à l’âge de 80 ans.
M.le curé officiait assisté de M.
l’abbé Cyprien Morneau et de M
le vicaire . M. Jos Jean condui-
sait le corbillard M. Jos A. Lé-
vesque portait la croix. Les por-
teurs du corps étaient MM. Am.
Massé Albert St-Onge, Ls St-
Pierre et D. J. Desjardins.

Le 9 mars fut inhumée Rose
de Lima enfant de J. G. Lévesque
et Mathilde Lavoie décedée à l’â-
ge de 3 jours.

—Le 22 décédait Marie Anne,
Catherine enfant de Oscar Lebel,
et de Rose Alma Boucher à l'âge
d'un an.

Le 9 avril eurent lieu les fu-
nérailles de Joseph Rosaire enfant
de Antoine Levesque et de Alber-
tine Gagnon, décédé la veille à
l'âge de 19 jours. Aux familles
éprouvées nous offrons nos meil-
leures sympathies.

Le 8 avril, M. le curé a béni
l'union de M. Alfred Chémard,
veuf de Dame Marie Louise La-
voie, de St Pacôme, avec Mille À.
Desjardins fille de M. François
Desjardins et de Dame Georgiana
Roussel.

Le même jour, à St Pacômefut
béni le mariage de Paul Paradis
fils de M. A. Paradis et de Clau-
dia Bérubé de cette paroisse avec
R. Anna Lévesque,fille de M. F.
Lévesque et de M. Rousseau.

Dimanche dernier, il y eut pu-
blication aussi de Siméon Lange-
lier, de St Pascal avec R. Alma
Lévesque fille de M. Mme Adrien
Lévesque. À ces nouveaux époux,
nous souhaitons un bonheur
constant!

Le 24 fev. a été baptisé Joseph
Arthur, Lucien enfant de Octave
Lévesque et de Yvonne Lapointe.
Parrain et marraine, Elz Léves-
que, grand père de l’enfant et Léa
Rivard, tante de l'enfant.

Le 4 mars Marie Rose, de Li-
ma, enfant de Jos G. Lévesque et
de Mathilde Lavoie. Parrain et
marraine: Edm. Levesque et Yv.
Marier.

Le 8 mars Marie, Thérése, Co-
lombe, enfant de Alph. Paradis
et de Maria Cassista. Parrain et
marraine: M. Mme A. Paradis,
oncle et tante de l'enfant.

Le 13, Marie Paule, Jacqueli-
ne, enfant de Albert Paradis et de
Rose Dumais. Parrain et marrai-
ne: M. Mme Auguste Paradis,
oncle et tante de l'enfant.

Le 19, Marie, Stella, Gemma,
Jacqueline, enfant de M. D. J.
Desjardins et de Rose Ida Mer-
cier. Parrain et marraine: M. et
Mme Jos Roussel.

Le 21, Marie Céline, Alice, en-
fant, de Pierre Dumais et de Ma-
rie Lévesque. Parrain et marraine
M. me A. Lévesque. oncle et tan-
te de l'enfant. M

Le même jour, Marie. Rose
Jacqueline, enfant de Paul Rous-
sel et de Julia Simard. Parrain et
marraine: Louis Roussel et Rose
Gauthier grands parents de l’en-
fant.

Le même jour, Joseph, Ro-
saire enfant de Antoine Léves-
que et de Albertine Gagnon. Par-
rain et marraine: M. Mme Fran-
çois Lévesque de St Bruno. Nos
félicitations.

Les paroissiens ont suivi avec
intérêt et piété une retraite prê-
chée pendant la semaine sainte
par le R. Père Saucier Rédemp-
toriste. À cette occasion M. l'abbé
E. Pelletier curé de St Philippe et
MM.les vicaires de St Pacômeet
de St Pascal sont venus prêter
leur généreux concours pour les
confessions.

—Mme Paul Massé et ses deux
fils René et Alfred sont allés à
Québec assister à la profession de
Mère Marie Autrude, de la Com-
munauté des Franciscaines Mis-
sionnaires de Marie.

 

Pourquoi souffrir pour rien?
Le liniment Egyptien de Dou-
glas procure bientôt un soulage-
ment prompt et efficace pour les
pieds échaudés, les cors mous et verrues. Il guérit l'inflammation
et fait disparaître la supuration.

SAINT-PIERRE
Le Jour de Piques, de nom-

breux visiteurs étaient les hôtes de
M. Mme J. À. Couillard, notons
MM. Henri et Eugène Couillard,
Roy, Milles Simonne et Olive
de Québec, B. Roy, Jean Chs.
Boulanger, Lucette Roy tous de
St Valier ainsi que Mlle Alberta
Lamonde.

Mme Ed. Lamonde est de re-
tour d'une promenade de quel-
ques jours a Québec.

Mlle Julie Bilodeau, de No-
tre Dame d'Issoudun est au pres-
bytère depuis une huitaine.

Par un beau dimanche d’avril
où les chauds rayons de l'astre du
jour réchauffent nos bois enchan-
teurs, acceptant l'aimable invita-
tion de M. Mme Lucien Beau-
mont, un groupe de parents et
d'amis se rendaient avec un coeur
plein de liesse à leur belle érabliè-
re. Aux francs éclats de rire, se
mélaient le doux murmure des
ruisseaux, serpentant à travers les
frais abattis, pendant que sur un
feu pétillant mijotait la délicieu-
se et exquise sève d'érable. Aux
appels successifs de l'accueillant
sucrier, tous se groupèrent autour
de la casserole, pour lècher à qui
mieux mieux l’aimable palette
toujours si délectable. Ensuite
chacun dégusta avec entrain cette
savoureuse tire traditionnelle, se
refroidissant sur unelégère couche
de neige.

Comme tout beau jour à son
déclin, il falut se quitter, quoi-
qu'à regret adressant à M. Mme
Beaumont un cordial merci pour
cet après midi, dont nous garde-
rons un bien doux souvenir.

M. l'abbé Léon Bernier ré-
haussait de sa présence l'éclat de
cette fête. Prenaient aussi part à
cette réunion intime MM. Mmes
Lucien, Numa et Gustave Beau-
mont, Antonio Proulx. Hector
Lepage, Eugène Caron, Chs Ber-
nier, Ls Gamache, A. Proulx mes
dames Am. Beaumont, E. C Lis-
lois, Miles Lucienne Cécile Beau:
mont, Angeline Proulx,, Régi-
na Bernier, Adrienne et Simonne
Lepage, Lucie et Cécile Proulx,
Léontine Bernier, Gratia Samson
Cécile et Marie Rousseau, Ma-
riette, Béatrice Blanche Hélène
Gamache, MM. Louis et Amédée
Blais, Fort. Zotique, Léopold,
Laurent et Léandre Proulx, Gé-
rard et Laurent Beaumont, Pr.
et Em. Bernier, Ad. Lebel, Ph
Lepage, Arm. Létourneau, Aré-
mis, Jean et Jules Rousseau, L.
et Jean Marie Blais.

 

UISET
Mme Lambert. de Charny, ain-

si que ses enfants Michelle, Pier-
rette ont passé quelques jours
chez leur mére Mme M. Moreau.

M. Mme G. Talbot, de Qué-
bec. ont passé la journée de di-
manche chez M. Ulrich Talbot.

M. A. Boucher aprés un voya-
3¢ de quelques mois dans le Sud
is! de retour parmi nous.

M. Mme Michel Moreau, de
Québec, sa soeur Mille Jeannette
sont actuellement en promenade
chez leur mère Mme Michel Mo-
reau.

Mme Chamard, sont de retour
d'une promenade à St Jean Port
Joli.

M. Mme J. Chs Drouin, de
Québec sont en visite chez M. et
Mme H. Fournier.

—M.l'inspecteur Dubeau, est
venu cette semaine faire l’inspec-
tion des classes de la paroisse.

Jeudi, dans la salle du collège
M. le Dr Labrecque a donné une
causerie avec Vues animées, sur
l'hygiène.

Les Dames Fermières sont in-
vitées cette semaine à des cours
sur le tissage au métier.

M. Rouleau comptable à la
Banque C. N. est de retour de
Ste Marie de Beauce, où il est al-
lé faire visite à ses parents.

M. Mme Auguste Fafard sont
allés à Québec, visiter M. Mme
Ernest Gourdeau, de retour de la

fard.

Mlle Alice Morin, est partie
pour Ottawa comme sténographe
pour le temps de la Session.

 

La fraternité est la clef de voûte de la grande arche du progrès et de

la civilisation.

Floride ainsi que Mlle Léda Fa-'

TRIBUNELIBRE
14 avril 1931

Monsieur J. Eug. Dussault,
Québec P. Q. ‘

Monsieur.
J'ai pris connaissance de votre

article publié dans le “FRANC
PARLER” du onze avril. Cette
querelle est une affaire personnel-
le entre nous deux, qui n’intéres-
se pas le public et je ne veux pas
donner plus longtemps à nos ad-
versaires l'illusion que nous som-
mes divisés, à la veille d'une lutte
électorale.

Vous êtes libre de continuer à
m'écrire si vous le voulez. Pour
ma part, je ne vous répondrai
plus.

Votre tout dévoué,
Thomas Tremblay

L'ANSE-À-GILLES
M.Fidèle Bélanger, de Québec

est venu passer le jour de Pâques
chez son père M. U. Bélanger.

M. Mme Ernest Ménard, de
Québec ainsi que leurs enfants
sont venus passer quelques jours
à l’occasion de la fête de Pâques,
chez M. E. Ménard.

M. Mme. Valère Landry et M.
Roméo Landry de l’Islet, sont
allés voir leur père M. D. Landry
malade à l'Hôtel Dieu de Québec
Ils ont fait le trajet en auto.

Mme D. Landry, Mille Irène
et M. Roméo Landry sont venus
passer le dimanche chez M. Aimé
Dubé.

M. Wilfrid Couillard, de Qué-
bec, est venu visiter son amis MI-
le Rose Lavoie.

—M. Alfred Bernier, de l’Is-
let était en visite chez son oncle
M. Ignace Lavoie, ces jours der-
niers.

M. Mme Emile Fortin, du
Cap St Ignace sont venus passer
le jour de Pâques chez leur beau-
père M. Jean Bpte Bernier.

M- Georges Poitras est allé à
Québec à l’occasion de Pâques
chez sa fille Mme Joachim Be-
lisle.

- BUREAU CHOQUETTE
M. Mme Joseph E. Bernier se

sont rendus à Québec visiter leurs
fils MM. Am. et Laurent Bernier

M. Mme Jos Coulombe, de
Montmagny, sont venus passer le
dimanche chez leur père M. Frs
Marois.

Mlle Aldéa Bernier, de Qué-
bec est venue passer le dimanche
chez son père M. J. E. Bernier.

MM. Alyre et Ernest DeLa-
durantaye sont partis pour
Montréal.

M. Mme Ph. Bélanger de l’Is-
let sont venus rendre visite à leur
mère Mme Ph. Bélanger.

M. Mme A. Bernier, de Qué-
bec étaient dimanche chez - leur
père M. Jos Bernier.

MM.François et Ovide Ma-
rois se sont rendus à l'Islet lundi.

M. Mme Omer Morin, de
Montmagny passent quelques
jours chez M. J. E. Bernier.

 

Lundi le 20 avril sera à 8 hres
chanté en l’église de Cap St Igna-
ce le service anniversaire de M.
Prudent De Ladurantaye et de
Mme M. De Ladurantaye. Pa-
rents et amis sont priés d’y as-
sister sans autre invitation.

SEMAINE DU DIMANCHE
Du 26 avril au 3 mai

   

Le précepte dominical s'impose
à tout être raisonnable. Les lois
civiles s'unissent dans notre pays
aux lois ecclésiastiques pour en
exiger l’observance. C'est une des
principales assises de l’ordre so-

;cial. Combien cependant le vio-
lent sous le plus futile prétexte!
À cette époque où des doctri-

nes subversives sapent les bases
mêmes de la socitété, tous les bons
citoyens doivent faire un effort:

1. pour observer eux-mêmes de
leur mieux cet important précep-
te.

2. pour obtenir des autorités civiles qu'elles empêchent sa vio-
lation publique.

CAP SAINTIGNACE
Lundi, le 13 avril a été chanté

le service anniversaire de M. Jos.
Picard père.

M. Wilfrid Richard est à
Montréal pour la saison d'été.

Mme Capt. Morin, de Québec
est venue fasser le dimanche chez
son père, M. Jos Blanchet.

—M. Arthur Morin, de la
Grosse Ile était chez des parents
et amis la semaine dernière.

MM. Mmes Edouard Koenig,
pilote de Québec et Edmond La-
montagne pilote, de Lévis sont
venus rendre visite à M. et Mme
Camille Couillard pilote.

M. Alfred Picard, de Limoi-
lou, est venu assister au service
anniversaire de son père M. Jos.
Picard.

M. Mme Louis Dugal, de Ma-
tane, sont en voyage de noces
chez M. Nap. Fortin.

Jeudi le 16, a eu lieu la sépul-
ture des corps déposés dans le
charnier durant l'hiver.

VILLAGE DESAULNAIES
Milles Emilia Rouleau et Clai-

re Hudon, de Ste Anne de la Po-
catière étaient en visite chez Mme
Ad. Marier le 8 du courant.

Mlle G. Deschènes G. M.a fait
l'inspection des classes à St Cy-
rille, ces jours derniers.

M. Mme T. Caron, Mme J.
A. Létourneau et M. Rolland
Caron étaient en promenade, à la
Rivière Ouelle, chez M. A. Du-
bé le 5 avril.

MM. Adrien Létourneau et D.
Alexandre étaient en voyage d’af-
faires à St Onésime le 4 du cou-
rant.

Mile M. Jeanne Landry, est
revenue dans sa famille, après un
séjour de quelques mois à Ka-
mouraska.

M. G. Deschènes, de Québec,
était chez M. R. Deschènes, les 5
et 6 avril,

M. Luc Gastonguay était de
passage a Québec lundi.

M.l’abbé Am. Giasson de l’E-
cole d'Agriculture de Ste Anne
de la Pocatière était chez M. Jos
Létourneau jeudi dernier.

BUREAU LAFLANIME
Mme Vve A. Vallée est reve-

nue d'une promenade à Québec,
I'invitée de sa soeur Mme A. Le-
blanc et autres parents.

M. Mme Gérard Blais et leurs
enfants sont venus passer le di-
manche de Pâques chez leur père
M. H. Létourneau.

M. Mme Pierre D. Létour-
neau et Mme Hector Lepage. sont
allés chez M. Ad. Gaudreau de
St Thomas au cours de la se-
maine dernière.

 

—M. Numa Beaumont est al-
lé à la Beauce la semaine derniè-
re par affaires.

—M. Mme Hector Lepage sont
allés à Montmagny lundi assis-
ter au service anniversaire de Ma-
dame M. Chabot.

M. Stan. Bernier est allée pas-
ser une quinzaine à Québec chez
son fils M. H. Bernier.

Saint-Denis
 

M. Léon Dionne, de Nashua,
est de passage à St Denis chez son
frère M. Denis Dionne et chez
sa soeur Mme Vve À. Robichaud.

M. Benjamin Dionne est allé
à St Onésimeet à St Pierre visiter
des parents.

Les élèves du Couvent de Ka-
mouraska et de Sainte Anne de
la Pocatière sont reparties après

dans leur famille.

M. et Mme Ph. Pelletier, de
Kamouraska étaient en visite chez
M. Joseph Thibault le 5 du cou-
rant.

M.Louis et Mile M. Anne et Cécile Dionne sont allés à St Phi-
lippe chez M. Ls Morneau, le 5.

avoir passé les vacances de Pâques| i

SAINTPIERRE
Mercredi, le 15 avril à 8 hres

a été chanté le service anniversai-
re de Mlle Simonne Létourneau
fille de A. Létourneau, de Riv.
du Loup.

M. Ls Rochefort, de Mont-
magny, était l'hôte de son amis
Mille Julia Baillargeon dimanche.

M. Jos Leblanc, de Boston,
Mass est au chevet de sa mère
madame Vve J. Leblanc grave-
ment malade.

M. et Mme Georges Proulx,
née Georgette Bouchard font part
à leurs parents et amis de la nais-
sance d'un fils, baptisé le 11 avril
Parrain et marraine: M. MmeJ.
Proulx, grands parents de l’en-
fant. Nos félicitations.

Mlle Jeannette Thibault, après
quelques jours passés chez son
oncle M. Ths Caron, est retour-
née dans sa famille à l’Islet,

BUREAUDELAGRAVE
M. Mme Georges Blanchet, et

Mille Blanche Blanchet M. Th.
Marois sont allés dimanche à Ste-
Louise et à St Jean.

Mile Cécile Proulx, de Québec
est en promenade chez son père
M. À. Proulx.

Mille Cécile Collin et M. C. A.
St-Pierre sont chez M. A. Morin.

M. Ad. Gamache, de Québec,
est chez M. Georges Desrosiers.

M. Mme Gérard Caseault, de
Limoilou, étaient ces jours der-
niers en visite chez M. B. Ca-
seault.

Sainte-Louise

Dimanche dernier un groupe de
parents et d'amis repondant à«la
gracieuse invitation de M. Mme
Jos Grenier se rendaient à l’éra-
blière pour déguster la bonnetire
d'érable. Ce n’est qu’à une heu-
re très avancée de l'après-midi
que tous se séparèrent emportant
le meilleur souvenir de l'accueil
cordial qui leur a été fait. Etaient
présents à cette réunion, MM.et
Mmes Arthur Fortin, G. Blan-
chet, Mlles Germaine Rachelle,
Rolande, Thérése Grenier, Mme
H. Bélanger MM. E. Gamache,
A. Bélanger Elphége Fortin, Ed.
Gamache, Florent Pelletier, P.
Fortin, Arthur Ulric Roméo, H.
Léon Grenier, Thaddée Marois,
Ones. Bernier, Milles Blanche
Blanchet, Marguerite, Lucille, et
Georgette, Colette Fortin, Lucille
Chouinard, M. Robert et Marcel
Fortin.

; Nous devons un cordial ‘‘Mer-
ci à M. Mme Grenier et disons:
Au revoir à l’année prochaine.”

 

Les vers causent beaucoup de
ravages chez les enfants. Ces pa-
rasites attaquent les parois dé-
licates des intestins et si on ne les
trouble pas dansleurs ravages, ils
viendront sensiblement à les per-
forer. Les Millers Worm Pow-
ders n’extermineront pas seule-
ment ces vers, mais elles servi-
ront encore à réparer les domma-
ges qu’ils auront causés.

SAINT-FRANGOIS
DE MONTMAGNY

Baptémes. ;
24 mars, Marie, Madeleine,

Agathe, fille de M. Mme J. Bte
Allaire. Parrain et marraine: M.
Jean Sévère et Mlle À. M. Allai-
re, frère et soeur de l'enfant.

 

11 avril, Marie, Eva Loraine,
fille de M. Mme Paul Em. Bou-
let, menuisier. Parrain et marrai-
ne: M. MmeFort. Bonneau, on-
cle et tante de l'enfant.

—11 avril, Jos. René, Ri-
chard fils de M. Mme Adelard
Robin. Parrain et marraine: M
Mme Adélard Simard.

12 avril, Marie Céline, Ger-
vaise, Huguette, fille de M. Mme
Paul Lecomte. Parrain et mar-
raine: M. Mme Chs Lecomte de
St Valier, oncle et tante de l'en-
fant.

12 avril, Marie, Marthe, fille
de M. Mme Jos. Simard. Parrain
et marraine M. Mme Art. Mo-
reau, grands parents. Nos félici-
tations.

Le 25 mai, a été inhumée Ma-
rie, Alexina, Jeannette, Alberta,
enfant bien aimé de M. Mme G.
Blais, fils de Francis à l'âge de
2 mois 1-2.

Le même jour, M. Mme Ed.
Gagnon, avaient la douleur de
perdre leur fillette Madeleine à
l’âge de 5 ans. Les anges sont ve-
nus chercher ‘ces deux petites
fleurs pour orner les parois du
ciel avant la fête de Pâques.

—Le 8 avril, M. le curé bé-
nissait le mariage de M. J. Alf.
St-Pierre fils de M. Alfred St-
Pierre de St Pierre avec Mlle Gil-
berte Picard, fille de M. Honoré
Picard de cette paroisse. Les é-
poux avaient pour témoins leurs
pères respectifs.

Pendant la messe nuptiale qui
fut célébrée par M. l’abbé Léon
Bernier, vicaire de St Pierre, les
enfants de Marie ont exécuté un
joli programme de chant. Dans
magnifique discours de circons-
tance, M. le curé Vien formula
les plus heureux souhaits pour
ces deux chers enfants qui s’unis-
saient pour la vie au pied des
saints autels. Nos voeux de long
bonheur à ces jeunes époux.

Dimanche dernier, M. l'abbé
A. Tardif du collège de Lévis,
est allé faire la mission aux prai-
ries.

M. Mme Alexandre Paradis et
leur bébé du Sault Montmoren-
cy, étaient en visite 2 Pâques chez
M. A. Vézina.

Mlle Louise Morin est a I'H6-
tel Dieu de Québec, depuis quel-
ques semaines. Nous lui souhai-
tons un prompt. rétablissement.

Au moment de fermer mon
courtier, on nous apprend que
Mme Gilbert Simard est très sé-
rieusement malade. M. le curé est
appelé en toute hâte à son chevet.

‘Qui a Jésus, a tout. Qui n’a
pas Jésus, n’a rien.”

La soufrance est le plus effi-
cace agent de l’apostolat.

 

Le liniment Egyptien de Dou-
glas n’a pas son égal pour la gué-
rison rapide du rhumatisme mus- culaire, du mal de dos, de l’in-
flammation, des brûlures et pa-
naris.

 

 
 

ASSURANCES
Lorsque le temps de renouveler vos assuran-

ces viendra demandez-vous si vous avez réelle-
ment une police qui vous assure et si c’est une
compagnie solvable. Si vous êtes dans le doute,
venez me voir, et si vous ne l’êtes pas, venez
quand même chez un agent qui a plusieurs an-
nées de véritable expérience.

  
tes, Vols,

 

€.

Je représente les meilleures Compagnies
d’Assurances de FAmérique: Assurances con-
tre le Feu, les Accidents, les Maladies, Jes Bris
de Vitres, Sur la Vie, Garaties de toutes sor-

Responsabilité Patronale
rance contre les Accidents du Travail), sur
les Bouilloires (Chaudières à vapeur), sur les
Attelages, sur la Responsabilité Publique, Ga-
rantie de contrats, Automobiles, etc.

(Assu-

  
64, rue du Dépôt,  JOS. C. HEBERT, Notaire

MONT"1AGN Y, P. J.

Téléphone No. 38
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AMOURPAYAIT
Antoinette de N., orpheline dès

le bas âge, coulait sans plainte, une

existence bien terne.

Sa bonté, à la vérité, avait rem-

placé de tout son coeur vibrant

d’affection, les chers disparus : elle

n’en était pas moins l’orpheline sur

le chemin de qui, l’inconséquence ou

la malignité. “On est si méchant

au village dit la chanson... sur le

chemin de qui on avait chuchotté

des propos de ruine, de banquerou-

te — faisant allusion à une faute

involontaire qu’il avait payée d’u-

ne longue maladie suivie de tré-

pas... de bon père dont elle se

souvient avec du chagrin plein son

grand coeur... Et depuis, ne la

laisse plus — un voile de tristesse

étendue sur sa figure comme un

couvre-confusion!. ..

Elle eut bientôt vingt ans. C’est

l’âge, où d’ordinaire, le coeur s’af-

firme, mais sans dot — ceux qui

l’auraient adorée à genoux montée

sur un coffre d’or, la fuyaient, se

défendant la vue du teint mât, des

lèvres où paraissaient de petites

pointes de nâcre nommées: dents,

des yeux d’un blanc profond et

doux, comme son humeur, comme

sa voix meilleure.

On la fuyait! Un cependant, ou-

blia l’absence des écus; il était:

Hervé le rieur.

Celui-ci ne demandait pas d’or et

la jeune fille aima de toute son

âme, le jouvencean blond et rose

comme une demoiselle... Elle ai-

ma!... Lui de même!... et bien-

tôt, le prêtre fit deux heureux!

Comment ils s’étaient connus?

Le hasard qui se mêle de tout,

avait tout fait.
C’était encore le printemps

un printemps précoce qu’il faisait

bon voir durer en joliesse. Antoi-

nette cueillait aux lilas, des thyres

blanchis sous le soleil déjà chaud.

— Une grande capeline de paille

dorée abrite son front; le vent, qui

le veut admirer peut-être, arrache,

irrévencieusement le chapeau pour

le disposer aux pieds ‘d’Hervé, en

visita chez le voisin, et qui épiait

les mouvements gracieux de la jo-

lie cueilleuse!...

—Mon chapeau, échappe la jeu-

ne fille. ‘

Rien de plus naturel, n’est-ce-

pas!... La paille dorée est remise

par l’admirateur ; les regards se

rencontrent, se nouent en un jet de

flemmo ‘ntense chez Hervé, au ca-

ractère bouillant, doux, envelop-

pant, quoique timide chez la jeune

fille, habituée aux joies à envers de

tristesse.

 

—Vous ne ‘semiblez plus m’aimer,

ma mie, dit un jour, l’époux à sa

femme — ou si peu! Votre parole

sonne lindifférence!... Elle n’a

pas de ces élans chaleureux que je

cherche vainement à maîtriser

dans mes épanchements d'âme en

la vôtre... Vous semblez lointaine

et des craintes indiciblement, m’as-

saillent — dites, chérie!... Vous

n’avez vas regret de votre union

du moins?...
Et, mi badin,,mi sérieux, il pres-

sait à la briser les mains jolies qui

s’abandonnent dans les siennes!...

| maison. Antoinette avait néanmoins

Le regard de l’épouse se fait

adorable de tendresse enveloppante

et l’on put y voir un grain de fine

raillerie :

—Votre amour a la griserie des

feux de paille, mon ami... le mien:

des assises d’éternité.

Un sourire de tristesse, accentué

d’une larme à la paupière, affole

l’époux idolâtre... Des larmes!

Mais elle continue:

—Dussé-je vous paraître pessi-

miste, en faisant part de mes crain-

tes, je ne puis m’en défendre d’en

faire l’aveu. Je frissonne, mon ami,

le bonheur est un éther subtil qui

se volatilise si on l’approche de

trop près, et je suis si complète-

ment heureuse que je crains de voir

se refermer les pétales de cette

fleur d’amour dont je tiens ma fé-

licité, tant d’autres appellent sans

le connaître, ce bonheur d’aimer qui

est notres!...

Puis ilg firent silence... et les

oiseaux dont le printemps se parait

continuèrent en trilles mélodieux,

les doux propos des époux devenus

muets.

Et sous la feuillée, ils se promè-

nent comme des amoureux tendres

échappés de surveillance, jusqu’à

la nuit venue.

—Nous sommes trop heureux,

soupire encore Antoinette.

—1I1 en sera toujours ainsi, mon

aimée!... rentrons.

Les étoiles eurent un sourire

d’incrédulité et se voilèrent de gaze

de nuages; ont-elles les clefs de

voûte des secrets sombres, les étoi-

les du bon Dieu.

Une année passa. Bien des pail-

les brûlées du feu, avaient ralenti

l’ardeur d’amour d’Hervé : il n’é-

tait pas encore à l’ennui dans sa

l'intuition du fait sans trop d’ef-

a)

Un corbeau ne déteint pas le

noir de son aile, sans qu’un autre

corbeau signe aussi d’un malheur!

Incompatibilité de

clair?
Le divorce!...

caractère!... est-ce assez

assez indigne d’un chrétien ?

Le divorcl!... Que d’amertume

dans cette exclamation échappée

des livres qui se contractent sous

la violence de la douleur.

Et sous l’autre enveloppe dont

elle fait sauter le cachet : un faire

part de mariage, — Hervé — avec

une amie d’enfance sienne...

—Le feu de paille est consumé...

puissent-ils être heureux!

—Que faites-vous, chère nièce

aimée ?

C'était la vieille tante, qui, croy-

ant la jeune femme malade, venait

aux informations.

—Que brodez-vous, si joli ?

—Le voile d’épousée de celle qui

me remplacera... comme je bro-

derai, s’il y a lieu, la robe de baptê-

me de leur '‘premier-né. On ne me

refusera pas cette faveur : n’ai-je

droit à cette compensation. L’époux

saura ainsi combien et de quel âme

désintéressé il était aimé.

—Quelle sublime tendresse!

La tante enveloppe d’un regard

admiratif cette victime poursuivant

l’immolation jusqu’en d’insondables

limites.

Mais la jeune femme ne vit rien,

toute prise à l’affreuse douleur qui

la broie. toute vivante remplacée

en l’âme dont l’amour semblait si

ardent!... si sincère!...

Elle ne vit pas le regard admi-

ratif, mais leurs larmes se confon-

dirent quelquefois souventes

fois, et de cela, elle eut reconnais-

sance et réconfort.

Pauvre Antoinette!

Elle a tenu parole!... Elle a

brodé la toilette du chérubin que

te ciel lui avait refusé. Elle mit

même son dernier souffle dans le

dernier point, car, lorsque sa tante

la trouva, déjà froide, son doigt te-

nait encore le fil de soie non rom-

pu.
Elle était au réveil où l’on

souffre plus!
Hervé a-t-il senti ce souffle su-

prême, effleurer son âme au mo-

ne froi : elle escomptait la venue d’un

petit être pour rattacher des liens

qui menaçaient brisure.

L’attente est vaine— deux, trois

années se passent sans production

du changement espéré... et sous|
l’effet de cette déception qui se,

prolonge, Hervé de plus en plus,

Pas une plainte, pas un reproche ;

nc s’échappaient des lèvres de l’é- |

pouse, redoublant de grâce et de

gentillesse, elle se parait avec plus ;

de soin, cherchant avec ingéniosité

à retenir près d’elle, l’aveugle qui

la récompensait par des absences

plus fréquentes, se prolongeant da-

vantage, et puis, il ne revint

plus...
Et sous bois verts et dans les

allées où ils ont si souvent discouru

ensemble, Antoinette marche, main-

tement, seule avec la tristesse qui

ressuscite les souvenirs nichés en

les coins d’ombre où ils aimaient

désertait le toit conjugal. 5

babiller.
Aux roses qui semblaient aux

surprises de son isolement, elle!

répondait par un sourire triste :

ment du départ? Eut-il enfin, la

compréhension tardive de la pro-

fondeur de cet amour qu’il avait

dédaigné en le désertant? profané

en lui préférant cet autre dont il

Pour tous TRES:duREIN

p50

prenez

 

DoddpourleRei
 

 

 

M. Mme Ad. Bédard, Adrien
Poulin, Nap. Roy, A. Turgeon,
Ovila Turgeon, Alcide Turgeon,
Ones. Bouffard, Mrs Elie Choui-
nard, Régina Turgeon, L. Tur-
geon, Jeannette Roy, Henri Au-
det et Alice Fortier. Les nou-
veaux époux sont partis pour un
voyage de noces a Magog et au-
tres endroits. Ont été les recon-
duire aux chars: MM. Arthur
Bolduc, Wilf. Turgeon. Mlles LL
Chouinard, Elie Chouinard, Ré-
gina Turgeon, M. Paul Morin,
M. Henri Audet, Alice Fortier.
A leur arrivée M. Mme Jos

Fortier résideront parmi nous.
Nos meilleurs voeux les accom-

pagnent.

Baptême
Joseph, Gérard, Narcisse. fils

de M. Mme Jean Galbriand, née
Jeanne Roy. Parrain: M. Narc.
Roy, marraine: M. Louise Roy,
cousin et tante de l'enfant. Por-
teuse: Mme A. Roy, grand'mère
de l'enfant.
—M. le curé À. Labrecque, du

Séminaire de Sherbrooke, est ve-
nu faire les offices de la Semaine
Sainte en remplaçant son frère
l’abbé Jos Labrecque retenu à sa
chambre pour cause de maladie.
—M. Wilfrid Brault, qui a

été gravement malade d'une re-
chute de grippe se remet assez vi-
vement de cette maladie.

SAINT-FREDERIC
M. l'abbé L. J. Ferland, du

Séminaire de St-Victor. ainsi que
M. l’abbé Gagné, en visite au
presbytère.
—M. l'abbé Ph. Cloutier. vi-

caire de St Alphonse de Thetford espérait plus et mieux?...

Peut-être eut-il la nostalgie de|
l’irréparable, car depuis, on ne le!

vit jamais sourire. |

Antoinette est vengée.

WOBURN
Mardi matin à 8 heures avait

lieu le mariage de M. Joseph For-
tier fils de M. Louis Fortier, avec
Mile Eva Turgeon, fille de M.
Phydime Turgeon. M. le curé
Labrecque bénissait le mariage.
De jolis chants furent exécutés
par les élèves du couvent et des
amies de la mariée. Les pères res-
pectifs servaient de témoin aux
mariés.

M. Wilfrid Turgeon et Mlle
L. Chouinard frère et cousine des non! elle ne les cueillera plus; a

quoi bon se parer, s’il n’est la...

«ce serait folie, il ne revient plus.

Et les roses, en la similitude des

 
situation d’épouses, de papillons vo-

lage, épandaient avec plus de gé-

nérosité les parfums lourds en

compensation et sympathie à cette

soeur en destinée.

  

nouveaux époux agissaient com-
‘me gardiens d'honneur. Par-
mi les invités à la noce on remar-
‘quait: les nouveaux époux M. et
Mme Jos Fortier. Mme Phydi-
,me Turgeon parent de la mariée,

en visite chez son frère M. A.
Cloutier.

 

 

 

!
Pour faciliter

la

   
cialement sur

l’enfant durant la
période de dentition.
Donnéesconformé-
ment aux instructions, les Tablettes
Baby's Own seront d'un grand se-

cours. Elle diminuent l’irritabilité
et les malaises d’estomac qui accom-
pagnent le percement des dents. Un
laxatif sûr et efficace pour enfants de
tous âges. Excellent contre les rhumes
et la fièvre. Evitez les maladies qui
peuvent résulter de la constipation
chez les enfants. Ayez toujours des
Tablettes Baby's Own. 25c la boîte
dans les pharmacies. F154    iM. Louis Fortier père du marié

M. W. Turgeon et Mlle L.
Chouinard gardiens d'honneur.

 

Six des “BLACK HORSES”
 

 

 

Voici six des dix étalons pur sang de race
percheronne qui, grâce à un
tuit

caltivateurs de la

spécial établi par la Brasserie Dawes,

de Montréal, avec l’approbation et l’en-
tière coopération du gouvernement pro-

vincial, seront mis à la disposition des
rovince de Québec,

pour l'amélioration de la race des chevaux
e trait.

service gra-

   

  

 

   

nibles pour fins

cinq mois.

 
Ces superbes Percherons sont actuellement distribués
en divers points de la province, où ils seront dispo-

de reproduction avec les juments des
alentours. Ils resteront à leur postes durant environ

(A gauche) KING, qui n’a jamais été battu dans les
expositions où il a été exhibé, est frère de père et de
mère du célèbre LEO MAGNUS, le mieux connu des
éralons de la série des “Black Horses’. Il fera la sai-
son à Ste-Geneviève, sur la ferme de M. Emery Legault.

 

d’attention
dans les expo-
sitions hippie
ques de l'Ouest
canadien. Pour
cette saison, il
sera placé à
Sherbrooke, sur
le terrain de
l'Exposition.

      
 

 

  
  

 

  

       

  

  
  
  

  

  

 

   

—

(A gauche)
DON PEDRO
plaira particu-
lièrement aux
cultivateurs qui
cherchent à ob-
tenir des che-
vaux pour usa-
ge général,
unissant la for-
ce à la rapidi-
té. Il sera pla-
CÉ cette saison
à Trois-Riviè-
tes, sur le ter-
rain de 1'Expo-
sition.     

 

   
(Ci-dessus) CLAIRAY, importé
France, passera le priatemps et 1'été & Chicoutimi.

  ialement de ‘

 

        (Cid 

(Ci-dessus) KABOUL II est ic photographie attelé au
féger véhicule que l'on emploie pour faire prendre de
l’exercice aux “Black Horses”. JI sera placé au Col-

son, placé sur
St-Jacques.

lège d’Agriculture de Ste-Anne de la Pocatière, un dis-
trict réputé pour le sombre
pur sang.

de ses juments percheronnes

sang importé de France sera,
) FRANCILLON, un autre Percheron pur

pour la présente sai-
fa ferme de M. Jos. Beaudoin, à

 
  

—M. M. Chrétien, E. E. M.
chez son père M. Dr J. R. Chré-
tien.

—M. le curé W. Ferland s’est
absenté cette semaine.

—MM. René et Jean Ph. Va-
chon, dans leur famille la se-
maine dernière.

—M. J. Ls Fiante, avucat et
Mlle Chantal Plante de Black
Lake en visite chez leur père M.
Ph. Plante.
—MM. Chs Eug Chrétien et

Albert Vachon, sont allés à Qué-
bec par affaires.
—Mlles M. Blanche Fontai-

ne et M. A. Galbert, inst., de
Black Lake en visite dans leur
famille.
—Mlle Ant. Vachon étudian-

te au couvent de Thetford. chez
sa mère Mme Vve E. Vachon.
—Mlles Gertrude Nadeau et

Lilianne Gilbert étudiantes au
couvent de St Joseph chez leurs
parents.
—Mlle Marthe Plante, en vi-

site chez son grand’pére M. Ones.
Rousseau, de Black Lake.
—C'est avec regret que nous

annonçons la mort de M. Léo-
pold Grondin decedé à l'hôpital
St-Sacrement le 21 mars. TI lais-
se outre son épouse née Marie
Elise Carette. une famille de trei-
ze enfants. Nos sincères sympa-
thies

   

 

HEUREUX LES PARENTS

QUAND BÉBÉ DORT

PROFONDÉMENT
Voici un moyen pour apaiser aisé-

ment et promptement et faire dormir
le bébé nerveux, pleurnicheur. C'est
la méthode que les médecins approu-
vont et que des millions de inères
ont expérimentée, la trouvant sûre
et inoffensive. Quelques gouttes du
Castoria Fletcher purement vegétal
et si agréable au goût: voilà qui
suffit à donner sommeil, en quelques
minutes, au bébé ou au jeune enfant
le plus énervé, le plus agité! Xi

 

 —me

  

 

MAURICE ROUSSEAU

LL. L., CR.

AVOCAT

Tél. Bureau: 3 Résidence: 10

, 64 rue du DEPOT

MONTMAGNY P. Q.

 

 

 

Thomas Tremblay
B. A, LUI

AVOCAT

Tél.: 99 - MONTMAGNY,

BUREAU:

Rue de la Gare, près du
Palais de Justice   
 
 
 

L. D. E. ROUSSEAU

L. L. B.

NUTAIRE

64 rue du Dépôt Montriagny
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Tél. Bureau: 73 Résidence

JOS.-C. HEBER1

NOTAIRE

Ageut d'Assurance sur la Vie, Feu,

Maladies et Accidents.

Responsabilité Pat/onale.

Achats et Ventes de Débentures.

PRETS D'ARGENT

64 rue du Dépé- Montmagny dans les cas de colique. de constipa-
tion, de rhumes, dans les crises de
dérangement rien qui vaille le Cas-|
toria. La signature Chas. H. Flet-
cher est la marque du Castoria vé-;
ritable. Evitez les contrefaçons:
protégez-vous. \

CALASKA
et en route .. .

BANFF
LAC LOUISE

avec la

 

 

Tième Excursion

Transcontinentale de

l’Université de Montréal
«

L'excursion de vacances 1déale.
Vous traverserez dans un luxueux
convci le Nord ontarien et les vastes
Prairies de l'Ouestpuis les majes-
tueuses Montagnes Rocheuses jus-
qu'à Vancouver. Un bateau princier
vous conduira ensuite en Alaska,
au mystérieux ‘“pays du soleil de
minuit''—avec ses glaciers éter-
nels, ses fiords pittoresques, ses
totems étranges. Confort parfait et
compagnons agréables. Visites de
Banff, Lac Louise, Lac Emeraude
et la Vallés Yoho dans les Ro-
cheuses.

$425
tous frais compris. 23 jours.

Départ de Montréalle
8 juillet.

Renseignements complets, im-
primés descriptifs, etc , sur de-
mande au directeur du voyage.
M Augustin Frigon, directeur
de l'Ecole Polytechnique, 1430
rue St-Denis: à l'Université de
Montréal, 1265 rue St-Denis,
Montréal, ou aux agents du
Pacifique Canadien. 4
CONVOI,BATEAUX, HOTELSdu

M PACIFIQUE
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contre Meurtrissures
Il n'y a rien pour égaler le

Minard. Il‘‘maîtrise’’. Anti-
septique, apaisant, cicatri-

sant.

Soulage rapidement!

 

 

 

UCE SPECIALTY CO.      
  BOITE POSTALE 510

BEAUCS JONCTIONQUE.

 

Annoncez dans

“LF. PEUPLE”

 

EEE.

Herm. Boudreault
3, rue Sainte-Anne

MONTMAGNY

Manuracturier de

MATELAS,FEUTRE et LAINE

Spécialité:

Réparations de vieux matelas

SATISFACTION GARANTIE

Prix t>ès bas.

Achetez vos matelas neufs chez
mol.

EERE
  
 

Annoncez dans

“LE PEUPLE”
 
 

BLANCS DE REÇUS

EN LIVRETS DE 100
$0.25 par livret (100 reçus) ou

$225 pour 10 livrets (1000 reçus),
en vente au Bureau de notre Journal,
ou expédié franco, sur réception du
prix. J.N.O.

 

 

CLAVIGRAPHES A VENDRE

Deux machines Oliver, en parfaite
condition.

Pour plus de renseignements, s’a-
dresser au Bureau de notre journal.

  

 

ATTENTION! ATTENTION!

Procurez-vous le Secrétaire Uni-
versel pour la somme de 50 cts. Dans
ce recueil vous trouverez une collec-
tion de lettres appropriées aux cir-
constances les plus ordinaires de la
vie. En vente au Bureau de notre
Journal. Pour envoi par la malle,
ajoutez 10 cts.

 

 

Annoncez dans

“LE PEUPLE”
 

 

Admirer le talent immoral, c'est
faire la cour à la beauté d’une fille
perdus. — P. Monsabré.

Cartes Professionnelles et d’Affaires
 

rm

 

EN

  

LUI, OR.

 64, rue du Dépôt,

Maurice Rousseau, Philippe Rousseau,

B.8, LLB.

ROUSSEAU, ROUSSEAU & PARÉ
AVOCATS

Ey

Réné Paré,
BA, LLL.

- Montmagny  
 
 

 

 

Téléphone: 146

Spécialité: Maladies des  

Docteur PAUL C. DUPUIS
Médecin-Chirurgien

Ex-médecin de La Maternité et de La Crèche St-Vincent de Paul,
QUEBEO

Résidence: EN FACE DE L'EGLISE
(Propriété de Mlle Ernestine Bernatchez)

MONTMAGNY

femmes et des enfants

  
 

 
 

A. Mivilie Déchène,

C.R.

AVOCATS ET

Bureau à Montmagny: RUE DE

Bureau à Québec: 88, RUE ST-: 

 

Fernand Choquette,

B.A, LL.L.

DECHENE, CHOQUETTE & DE GUISE

Pierre De Guise,

Avocat

PROCUREURS

LA STATION ie Tél.: 126

IERRE ie Tél.: 4208   
  

 

Téléphone 14

64, rue du Dépôt

ROUSSEAU & HEBERT
NOTAIRES

Commissaire de la Cour Supérieure

Placements d'argent eur hypothèque ou débenture
ASSURANCES: Feu, Vie, Maladie, Accidents, Responsabilité

Montmagny
  
 

 

  

 

La ligne directe à

Sherbrooke, Boston, [

Newport, New-York.
et à tous les points de la Nouvelle-
Angleterre, via Chemin de Fer

Canadien National Lévis ou
Charny, ou

ROUTE QUEBEO CENTRAL

 

Char dortoir ot parloir et wagons

de première clasee entre Charny

et Boston.

 

Correspondance à Sherbrooke,

pour New-York.

 

PRENEZ VOS BILLETS PAR L’EN-

TREMISE DU QUEBEC CENTRAL:

F. OCONNELL,

Ville et District, QUEBEC, Que.

W. E. A. BROOKS,

Agent Général des Passagers,

SHERBROOKE, Que.

CNATIONAL]
NOUVEL HORAIRE EN VIGUEUR

Depuis le 8 décembre 1930
Convois allant à l'Ouest

No. 3 Océan Limitée tous

 

 

 

les jours. .. .. . . . 2.10 a.m.

No. 135 Local tous les
jours, dimanche excepté 7.50 a.m.

No. 1 Express maritime
tous les jours . . . . . 12.22 p.m.

No. 31, tous les jours, di-
manche excepté. 6.49 p.m.

Allant A l’Est

No. 32 Local tous les
jours dimanche excepté 10.06 a.m.

No. 136 Local tous les
jour, excepté le
dimanche. . , . ... . 7.10 p.m.

No. 2 Express maritime,
tous les jours. . . . . . 6.41 p.m,

No. 4 Océan Limitée, tous

les jours. . . . . . . . 1.49 a.m.

 

 

A LOUER
Logements de 6 à 8 chambres, dans

différentes parties de la ville, à louer
à bonnes conditions.

S'adresser à:
ROUSSEAU & HEBERT

Rue ‘y Dépôt Montmagny

 

 

 

PAPIER POUR CLAVIGRAPHES

Papier à clavigraphes, papier car-
bone de toutes sortes et rubans pour
clavigraphes : Oliver, Empire, Un-
derwood, Remington.

S’adresser au Bureau de notre 
 

L’ANGLAIS
SANS MAITRE

Voici un nouveau système de
principles ler plus simples pour
l'instruction par soi-même. Cet-
te méthode est connue pour
être la meilleure pour appren-
dre l'anglais “ans maître qui a
jamais été publiée. Elle expli-
que simplement les différents
tons, les jettres donnent un vo-
cabulaire suffisant, ou donne
deg mots les plus communé
ment employés, simplifie la
grammaire, et donne un assez
grand nombre d'exercices en
expressions faciles,comprenant
la plupart de celles nécessaires
dans la conversation ordinaire.
La prononciation de tous les
mots anglais est rendue en
français. Ce livre est complet.

Prix: 65c, expédié franco à
n'importe quelle adresse, sur
réception du prix, Département
“L”, Peuple, Montmagny.

POUR LES FRANÇAIS

 

 

 

 

“LE PEUPLE”
est imprimé aux ateliers de
L'“Eclaireur”, à Beaucevil'u. et
publié par la Compagnie du
“Peuple”, de Montimagny, le
vendredi de chaque semaine.

ABONNEMENTS:

CANADA, ® an . . . . $2.00
6 mois 1.00

B.-UNIS, lan... ... 2.50
6 mois 1.25

Strictement payrule d'avance.
La date qui se trouve à la

suite de l'adresse des abonnés
est la date d'expiration de l'a
bonne:nent et sert de reçu.

Ainsi Janvier 32 signifie que
l'abonnement a été payé jus-
qu’en janvier 1932 et qu'on est
en règie. Si, un mois après
l'envoi de l'abonnement, la da-
te n'est pas changée, nos abon-
nés nous rendraient service en
nous signalant cet oubli.

Prière de faire remise par
bon de poste ou d'exprees, à
l'ordre de “La Cte du Peuple",
Montmagny, P. Q.

Prière de toujours donner
l'ancienne adresse quand on
demande à changer l'adresse
du journal. J.N.O      Journal. J.N.O.

  
 

 

 

AVIS AUX DAMES

Procurez-vous la Nouvelle Cuicl

nidre Canadienne pour la modique
1somme de 50 cts ou 60 cts par la mal
le. En vents au Burea ude notre
journal. J.N.0.
 

 

RUBANS DE CLAVIGRAPHES
Peur machines: Oliver, Under

wood, Empire, Remington, etc. à
vendre à nos bureaux ou expédiés
par la malle franco, sur réception du
prix: $1.00 chacun ou trois pour
$2.80.

 

  FAUSSE ÉCONOMIE!
(MESSERd'annoncer pour économiser, c’est commesi on

arrêtait sa montre pour sauver du temps.

Il n’est pas une seule maison d’affaires à qui une publicité

bien faite n’ait pas donné d’excellents résultats.  
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Hémorroides
t promptement soulagées par

HOOnguent du Dr. Chase   
C’est une chose grave que d’avoir

Jes hémorroïdes et une personne sur
tre les a dans un temps ou dansqua : ry

l'autre. L'ennui et le malaise vous
assomment. I est difficile de se sou-
lager de façon durable. Si bien que
votre in vous dirapeut-être
qu’une opération chirurgicale est né-

i Et c’est vrai à moins qu’il
ne soit familier avec l’Onguent du
Dr. Chase, car bien des docteurs
recommandent ce traitement a leurs
patients. A Le
Depuis près d'un demi-siècle tou-

jours infaillible aux hémorroïdes au
émangent, saignent et en saillie.

aujourd’hui très généralement
connu de la profession médicale, et
du grand public, comme le traite-
ment par excellence de cette affec-
tion tof te. ,
Informez-vous à vos amis de l’On-
ent du Dr. Chase, car dans ce cas

‘qui s’en sert le vante”. Le soula-
gement se fait sentir vite et on peut
avoir cet onguent dans n’importe
quelle pharmacie.

|A FILLEBIENAEE
Ma chère enfant,

  

 

Il nous faut choisir aujour-
d'hui, pour entretien, un sujet
grave — au-dessus de votre âge,
je le sais, mais différez n’est pas
toujours de prudente tactique,
sans en avoir une crainte entachée
d'exagération, il ne faut trop s’é-
loignée de la pensée à la fois tris-
te et réconfortante, de notre na-
ture de pélerin en route pour le
ciel.
Donc — ma fille — ce sera au-

jourd'hui l'heure d’acquisitions
de connaissances qui sont le fruit
de longues et profondes observa-
tions.
Si, dans ses divins décrets. Dieu

vous appelle à la vie religieuse.
tout mon verbiage sera de l'or-
dre des inahilités — et vous vous
empresserez de l'oublier. si vous
ne jugez à propos, la mise au
profit d'autres âmes, moins bien
partagées que vous ne seriez.
Mais si la divine Volonté tra-

çait le chemin de votre vie à tra-
vers les bosquets qui ne sont sou-
vent que broussailles, de l'état du
mariage de grâce, mafille, ne per-
dez jamais de vue — non: jamais
qu’étant le Maître absolu de tou- |
tes choses: Dieu soit le Dispensa-
teur respecté en ses décisions, des
épreuves comme du bonheur.

Souventes fois, des épouses se
disant malheureuses, traçaient à
leur fille un tableau des plus in-
justes de la vocation du mariage:
avaient-elles raison d'en agir ain-
si?
De quel droit s’arrogeaient-el-

les de voir de fausser, de la sorte
l'esprit de leur enfant?

Les hommes n’ont pas reçu de
Dieu, la part de grâces que Sa
Libéralité nous a faite. . faut-il
leur tenir rigueur de ce que notre
partage fut la meilleure part dans
la création?
Ils ont la force physique et nous

la force morale. . quel écart! .
On a même entendu dire:

(avaient-ils raison?)
Les hommes — ça

nen!.. Ils ont ce défaut-ci!..
celui-là!

.

Un Tel est sordide-
ment égoiste et l'autre prodigue
en ses dépenses d'affection, aux
étrangers!. .
On criera à l'envie le fait des

sept péchés capitaux nichés par-
faitement chez eux dans leur
ime.

Sachez-en toutes ces circons-
tances ma fille — user de pondé-
tation et faire la part de chacun.
Le vinaigre est une provenance de
matière acidulée. . .
Si le mari est aigri dans ses pro-

pos, qui nous affirme avec preu-
ve, la douceur de ceux de l'épouse
Sienne? de quelle façon fut l’ac-
cueil à l'arrivée du maître dans
$a maison?

Faites-vous quelquefois cette
observation, chère petite: les en-
fants sont gentils et toute polites-
se chez les mères aux manières é-
légantes, aux discours élevés, à
l'intelligence ouverte à la bonté
comme à la religion.
_—

ne vaut

 

La Magnésie est ce
qu’il y a de mieux
pour l’indigestion

Elle empêche d'abîmer l’estomac
avec des adjuvants digestifs

artificiels.
*

 

La plupart des gens qui souffrent
temporairement ou continuellement
de gaz, d'acidité et d’indigestion, ont
mis fin aux régimes désagréables, aux
aliments brevetés et a l'usage de dro-
Bues dangereuses, de toniques stoma-
chiques, de remèdes et d’adjuvants
digestifs artificiels. Au lieu de pren-
dre ces médicaments Îls suivent les
consells si souvent donnés dans ces
Colonnes, et prennent avec un peu
d'exu, après leur repas, une cuillerée
à thé ou quatre pastilles de Magné-
sle Bisuratée. Le résultat en est que
leur estomac ne les ennuie plus,
Qu'ils peuvent manger ce qu'ils veu-
lent et Qu'ils jouissent d’une meilleu-
Ye sunté. Ceux qui font usage de Ma-
Bnésie Bisuratée ne redoutent jamais
l'approche de l'heure des repas: c'est
qu'ils savent que ce merveilleux an-
E-acide et correctif des aliments, qui
Se trouve chez tous les pharmaciens,
Neutralisera instantanément l'acidité
de l'estomac, l'adoucira, empêchera
lu fermentation des aliments et ren-
dra la digestion facile. Faites vous-
Même cet essai, mais soyez bien sûr

     

 

ON TROUVE SOUVENT  
D’ÉÉXCELLENTS

Avromonnies Usacés

 

Voyez le dépositaire Ford quand vous

voudrez un AUTOMOBILE USAGÉ.

acquis, en troc, d’exeellentes voitures, et

vous offre un vaste choix de marques, de

modèles et de prix.

 

VOICI COMMENT VOUS PROTEGE

LE “PRINCIPE” DE LA MAISON FORD

Pa

VOUS êtes certain de trouver,

dans l’Automobile Usagé vendu

par un dépositaire Ford, les

mêmes excellentes qualités qu’il

vous offre dans un automobile

neuf. L’équité est le principe

qui régit toutes les transactions

Ford.

Les Automobiles Usagés offerts

en vente par les dépositaires

Ford ont été troqués pour des

Fords neufs. Leur valeur n’ayant

pas été majorée à ce moment,

le prix que vous devez verser ne

l’est pas non plus.

La déduction effectuée par le

dépositaire Ford a été déter-

minée par la valeur réelle de

l’Automobile Usagé. Celui-ci

vous est revendu d’après le

même principe.

LesAutomobilesUsagésvendus

par les dépositaires Ford repré-

sentent plusieurs marques et

nombre de modèles divers—

ouverts et fermés. Certains

d’entre eux sont comparative-

ment neufs—d’antres ont roulé

fortlongtemps. Il y en a donc de

tousles prix, selon leur marque

et leur état.

Avant qu’un Automobile

Usagé soit offert en vente par un

dépositaire Ford, des mécani-

ciens d’expérience lui font subir

un examen minutieux et le

mettent en bon état de fonce

tionnement.

Le commerce du dépositaire

Ford progresse proportionnelle-

ment aux services qu’il rend aux

automobilistes de son territoire.

Il sait que vendre des automo-

biles usagés de bonne qualité

aura pour résultat d’augmenter

ses ventes de Fords neufs. Il veut

avoir non seulementvotre clien-

tèle mais aussi votre confiance

et votre estime.

Ainsi, quand vous voudrez un

bonAutomobile Usagé, allez chez

lui en toute confiance.

fera pas pencher la balance”.

“line
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   FORD MOTOR COMPANY OF CANADA, LIMITED
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Les pères de ces enfants seront
également l'époux de la mère de
qualité qui les favorise de sa bon-
ne éducation.

—Sachez-le bien, ma fille —
si vous parlez avec aigreur au mi-
net qui vous écoute — il vous
passera sa griffe ouverte; si vous
insultez à vos amis; ils vous
tourneront un dos irréconciliable
en fuyant loin de votre détesta-
ble présence, de votre méchance-
té.
Au resse — Les hommes sont

comme l'écho des bois: la dou-
ceur plait! soit!.. . mais la fidé-
lité prime!

Et les époux ne sont-ils pas les
grands arbres de nos foyers, la
protection comme le soutien de
nos demeures?

Pourquoi jeter sans cesse l'a-
nathème aux suppositions d'ab-
sence de qualités.

Navons- nous aussi nos tares
et nos défauts?

Nous font-ils reproche de la
faiblesse que nous appuyons si
volontiers (entre deux bouderies
quelquefois) à la force de leur
bras?

S'il est des nuages sombres sur
l’or de leur bonne humeur.

Si la fatigue, les soucis ou la
coquetterie méchante posent des
ombres en leur coeur malgré tout,
débordant d'affection,

 

-—
>

subir l'orage sans amoindrisse-
ment d'amitié — l'amour est
plus vrai!.. Aimons-les puis-
qu'il sont malheureux c’est notre
tâche alors — puisqu'à nous fut
donnée la force morale

L'homme — quisoit-il à no-
tre égard: père! époux! frère ou
fils!... à droit à toute la sym-
pathique affection de notre coeur
comme à notre constante applica-
tion au bien en sa faveur.

Qui sait s'il ne tient pas, de
nous, sa plus grande souffrance
de notre insuffisance de corres-
pondance à la grâce! de l'insou-
ciance à son égard: du manque
de vigilance aux choses de sa mai-
son; de l'incompréhension invo-
lontaire ou voulue de l'idéal de
son choix ..

Quoiqu'il en soit — ma fille
— et comme résumé de ce diffi-
cile entretien sachons voir en
l'homme — l'oeuvre de Dieu c:
le plus sûr compagnon de route
—extérieurement au cloître.

Sachons l'aimer avec le respect
dû àl'autorité et reconnaitre en
en faisant proclamation — ses
qualités vraies et son réel mérite.

Et pour clore — chérie — on
préconisera un baiser aux aieules

sachons particulièrement à grand’mère.

D'habitude l’homme qui est fort

en excuses n’est fort en sien autre

chose.
*

 

 

 
 

Un Veritable
Aliment!
La Mélasse ‘“BEMA’’ conserve
toute la valeur nutritive du suc de
la célèbre canne à sucre des Bar-
bades—le sucre de canne le plus
pur du monde!

Sa valeur est aussi grande que son
goût est exquis. Elle est riche en
fer pour nourrir le sang. Elle est
riche en vitamines pour conserver
la santé.

Pour les enfants il n’y a rien de
mieux. Donnez-en souvent!

Votre Epicier l'a en Vente!

Ce 3E

RTT el
MELASSE

   

 

   

 

   

 

  
    

  
   
 

  
 
 

    Que vous avez de la Magnésie Bisu-
ratée, qui est spécialement préparée
pour usage stomacal.

 

CIGARE
RIECK

Chaque bouffée, un délice
      

La lettre d’une Ménagère. Ma
dame Anna Cerny de Muscoda,
Wis. écrit: ‘Nous sommes onze
dans la famille et chacun use le
Novoro en cas d’indisposition. la
figure de notre fillette de 14 ans
était couverte de boutons puru-
lents qui disparurent entièrement
après l'emploi de cette médecine;
elle apporta aussi du soulage-
ment à mon mari qui souffrait de
constipation depuis bien des an-
nées.”” Ce remède à base de plan-
tes est connu pour son effet re-
marquable sur les organes d’éli-
mination; il règle les intestins
augmente le flux urinaire et en ce
faisant il soulage le corps de ma-
tières impures, stimule les fonc-
tions de l’estomac et améliore la
digestion. Il est fourni directe-
ment au public. Ecrivez au Dr
Peter Farhney et Sons Co., 2501
Washington Blvd, Chicago III.
Livré exempt de douane au Ca-

nada.

AUX ANCIENS DE
L'AGADEMIE. GIROUARD
DE STHYACINTHE

St-Hyacinthe. — La date de 1a |
célébration des fétes du cinquan- |
tenaire de notre Académie Gi-!
rouard, de St-Hyacinthe vient
d'être arrêtée aux 13 et 14 juin
de cette année par le comité pro-
visoire de l’Amicale des Anciens

 

certain que celui-ci touche à sa
fin, et que le thermomètre ne
nous réserve plus beaucoup de
chutes au-dessous de Zéro.

Le chaud soleil d'avril aidant,
plusieurs citoyens en ont déjà
profité pour commencer le grand
nettoyage printanier autour de
leurs propriétés. Cet empresse-
ment est louable, et i Ifaut sou-
haiter qu’il deviendra en quelque
sorte contagieux. Des amas de sa-
letés se sont accumulés dans les
rues et un peu partout aux abords
des habitations au cours de l’hi-
ver, et le plus tôt ces déchets, re-
buts, immondices de toutes sor-
tes disparaîtront, le mieux ce se-
ra pour l'apparence générale de
notre ville et pour la santé de no-
tre population.

Le grand ménage du printemps
a lieu d'ordinaire en mai, mais
rien n'empêche les citoyens entre-

prenants et qui n’ont pas besoin
de sommation formelle pour pra-
tiquer la propreté et l'hygiène de |
se mettre immédiatement au tra-
vail. Ce qu'il importe de faire
sans plus tarder, c'est un netto-
yage en gros; il restera toujours
assez de détails à soigner dans
quelques semaines.

Pour conserver notre réputa-
tion, la collaboration de tous est
requise. Ce n’est pas tout de soi-
gner l'aspect de nos rues, il faut
encore que chacun songe à mettre
un peu de propreté dans le petit
coin qu’il habite, autour de sa
maison, dans le petit jardin qui
se trouve à proximité de chez lui,
aux alentours du garage, etc. Bref
c’est un mélange général qu'il
{faudra faire au cours des prochai-
nes semaines. Et quand on aura bien nettoyé, il sera temps alors
de penser à embellir un tantinet.  

     

  

Kaité U«mandez ce / SI
LIVRE GRATIS, Ve
Envoyezlecouponci-joint 3

Bll ct vousrecevreznotrenou-

veau livre de cuisine inti-
tulé “Le Bon Pourvoyeur,”

M8 contenant plus d’un cent de
KP merveilleuses recettes pour

B des poudings, des tartes,
des gâteaux, de la pâtis-
serie, etc., ainsi quebiend'autres choses

| que vous pouvez mieux faire avec du—

Borders

LAIT ST. CHARLES
SANS SUCRE EVAPORE
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115 George St., Toronto

Envoyez-moi un exemp'aire gratis
de votre nouveau livre de cuisine.    

esse e nues ss 0000000000

 
 

 
  Elèves. C’est dire qu'il nous res-

te peu de temps. Un très grand
nombre de noms d’anciens ont
été retracés jusqu’à date, mais il
en manque encore beaucoup de
notre Alma Mater désire recevoir
à sa fête tous ses enfants, elle leur
lance un nouvel appel à l'effet
d'obtenir de tous ceux qui ne
l'ont point encore fait, leur pré-
nom et leur nom au long, leur |
adresse et profession et leurs an-
nées de fréquentation scolaire.

 
chacun de se rallier au groupe qui

le succès de notre amicale et de la

quantenaire. Plus que cela même,|
qu'on se fasse apôtre chacun dans;
Sa région et qu'on fournisse au
Comité des Anciens Elèves, Aca-

C'est un impérieux devoir pour À

TOUS NOS COUPONS ONT UNE EGALE VALEUR
a déjà répondu en vue d'assurer '

célébration des fêtes de notre cin-'

Conservez les coupons contenus dans les paquets
de tabac Rose Quesncl. Tous les coupons émis
par Rock City Tobacco Co. et maintenant en }
circulation ont une égale valeur en échange pour
des primes de qualité supérieure. Demandez a
votre marchand la liste des Primes données par
Rock City Tobacco Co., Ltd.

 

3

Vin.

   
 démie Girouard, St Hyacinthe P

Q., Canada, tous renseignements
au sujet des confrères éloignés ou
qui négligeraient de s’acquitter
promptement de ce devoir. Sur
réception de ces communiqués, le
comité fera parvenir à chacun
toute la littérature relative à l’A-
micale et à la préparation des fê-
tes du cinquantenaire. Toute sug-
gestion particulière sera reçue aus-
si avec la plus vive satisfaction.

Le Comité.

NETTOYONS ET
EMBELLISSONS !

Méme si le printemps semble
avoir empiété un peu cette année
sur les privilèges de l'hiver, il est
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TOUS NOS COUPONS ONT UNE EGALE VALEUR
Conservez les coupons contenus dans les paquets de tabac Master Mason. tous
les coupons émis par Rock City Tobacco Co. et maintenant en circulation ont
une égale valeur en échange pour des primes de qualité supérieure. Demandez
à votre marchand la liste dos primes données par Rock City Tobacco Co., Ltd  
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VOUL £2- VOUS GUE
JE VOUS CONDUISE-E

NI ALEZ- VOUS, MADAME
IY, CETTE TEMPERATURE:
NWLI 37 AFFRÉUSE?
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-tuarrétes ta voiture et vites poliment:
là dame à y monter —
 
 

sentiment de sympalthie pour
une damequi se faisai L tremper en attendanl tramway
 

 

= "-A PAS DÉDANGER
4QUEJE MONTE LÀ —L

NOEDANS—ETJE1Y'SHIS
PAS CE QUI MERETIEN,

 

  
—

;— Lu   
  

   

  

LA QUAND ON PENSE QUET 4
GES MON CHER VIFUX MARŸ
UT 4 ÉTÉ 00/5 POUR UN

fr "SHEIK!"

Ly

   

 

 
ic fi

aiEC Re
ug FL=e

Tas-pas essaye une BLACK MORSE ? ca
aide à faire passer un moment d'embarras.2r

 

    dites simplement
“Lie (Black Danves
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SHERBROOKE, P. 0.
Des documents d'un grand prix

sur les origines de la cité de Sher-
brooke, sous la forme de plans
originaux des premières rues de
la ville dressés par l’arpenteur
Penvoyer, du ministère des Ter-
res et Forêts, deviennent la pos-
session de la ville de Sherbrooke
Ces plans remontent à plus de 75
ans pour la plupart et quelques-
uns jusqu’à 85 ans pratiquement
au début de Sherbrooke; ils é-
taient la propriété de la Compa-
gnie ‘British American Land",
qui consent maintenant à s'en dé-
partir au bénéfice de la cité et des
citoyens. Le prix d'achat fut dé-
finitivement fixé à $300.00 et
le ministère des Terres et Forêts
a consenti à payer une partie du
montant réclamé en offrant la
somme de $200. pourvu que la
cité accepte de payer l'autre par-
tie soit $100.

Le maire a soumis cette propo-
sition au comité de finance avec
ane lettre de M. Wells, agissant
au nom de la Compagnie, et le
comité a acquiescé sans hésitation
heureux de faire profiter les ci-
toyens de cette aubaine. Le con-
seil a ratifié cette décision.

 

Les échevins ont approuvé la
recommandation du comité des
indigents de ne plus payer aucun
loyer aux pauvres nécessiteux qu
sont soutenus par la ville à par-
tir du ler mai. Une seule excep-
tion est faite et c'est celle du cas
de vieillards sans soutien, qui se-
ront recommandés spécialement
par le comité après sérieuse enquê-

te. Le comité des indigents a prè-

senté une liste imposante de loy-
ers pour les mois de février, de
mars et d'avril, au montant de
près de $1,200.00.
—M. l'abbé Ph. Perrier, pro-

fesseur au Scolasticat des Clercs
St-Viateur à Joliette, ancien cu-
ré de l’Enfant-Jésus de Milend
Montréal a donné une intéressan-
te causerie a l’Hôtel-de-Ville. Le
distingué conférencier a traité de
l’Apostolat laique. Le Dr Ethier
a présenté M. l’abbé Perrier et

l’Hon Juge Lemay le remercia. M
Perrier a parlé de l’apostolat lai-
que organisée hiérarchiquement
sous le contrôle du Pape, de l’E-
vêque et des prêtres. Cette magni-
fique causerie est un des plus
beaux régals littéraire donnés à
Sherbrooke depuis longtemps.

 

SAINT-ELZEAR, (BCE)
A la dernière séance du con-

seil le maire et cinq conseillers ont
démissionné faute de qualification
Le secrétaire trésorier, M. J. A.
Drouin, se rendit à Québec, pour
donner la nouvelle au Lieutenant-
Gouverneur et lui faire la nomi-
nation de nouveaux membres. Es-
pérons que le tout s'arrangera a
l’amiable et que les nouveaux of-
ficiers se montreront dignes de
leur place commel'ont fait leurs
prédéceseurs.

 

—Pour employer l'argent reçu
du ministère des travaux de chô-
mage, c’est-à-dire $2,500. Le
conseil a projeté le creusement
d’une citerne pour la prévention
contre le feu. Nous souhaitons
bien ne jamais être forcés de nous
en servir.

—M. l’abbé Desjardins, curé
ici depuis 15 ans, nous a quittés
pour se retirer chez un parent à
St-Anselme. M. Desjardins a fait
preuve d’un grand zèle dans l’ex-
ercice de son ministère ici. Il ap-
porte avec lui le regret et la re-
connaissance de tous ses parois-
siens.
—Mme Honoré Sylvain, née

Mary Miller, est décédée à l'âge
de 76 ans la semaine dernière. El-
le a été inhumée à Ste-Marie.
Dans le cortège funèbre l’on re-
marquait. sa fille Mme Joseph
Doyle, de East-Angus; son ma-
ri, M. Sylvain; son petit fils M.
Gérard Doyle, accompagné de son
épouse: M. Couture de St-Pierre
Broughton, Mme W. Sylvain de
Leeds. Beaucoup d’autres dontles
noms nous échappent. Nous of- frons nos sympathies à la famille
en deuil.

 

Neuvième Année

CONCOURS DE PONTE

SEMAINE FINISSANT LE 10 AVRIL, 1931

sous la direction de la Station Expérimentale, Ste-Anve de la Pocatière,

Qué.
(ENREGISTREMENT)

Le Concours s'est ouvert le
pendant 51 semaines.

RAPPORT HEBDOMADAIRE SEMAINE No. 23

DE L’EST DE QUEBEC

ler novembre et se continuera

 

- Propriétaires Total

rt PT Race 1234567890 HT. des

adresces points

 

Rhode Island Rouges
1. Antoine DeRoy

Leghorn Blanches
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Farm 5766677565 60 756 755.1

a ren 657746767459 945 1010.6
4. Iffley Poultry Farm 4465766366 53 608 657.5

5. Ecole d'Agriculture 567763765759 610 634.1

6. Ecole d'Agriculture 7356557646 54 581 611.4

7. K. S. Ingalls 536654356346 1011 X1026.1

8. Riverside Poultry Farm 746475765556 790 875.7

Plymouth Rock Barrées

9. Brompton Poultry Farm 74526. 55. 4 38 441 358.5

10. J. W. Letendre 5 F7656 7576 54 866 856.2

11. R. A. Corriveau 6676656675 60 925 780.7

12. A. Boulanger 7754775676 61 881 755.9

13. L. A. Gnaedinger 7775675765 62958 861.8

14. MacDonald College …T6.….66..5... 30 553 529,5
15. T. Marchessault 6767577777X66 754 702.8

16. Ubald Proulx 2755564647 51 699 676.1

17. A. Poirier 4476265264 46 749 851.3

18. Station Expérimentale Ste. À. 6775677547 061865 837.0

19. Station Expérimentale La F. 6 46547474552 948 1023.0

20. Station Expérimentale Kap. $ 76566. ..66 42 976 896.4

Température: a bo 1065 15791 15606.8

Production totale. … .. .. .. .. 77.0%
Race légère. .. … … … … … … … 18.9%

Race pesante.… … … … … … …… … 16.0%

MEILLEURS PARQUETS POUR LA SEMAINE:

Parquet Propriétaire
3 C. D. Calder
5 Ecole d’Agriculture
8 Riverside P. Farm
18 Sta. Exp. Ste. Anne

15 Ths. Marchessault

13 Gnaedinger L. A.

2 Brompton Poul. Farm

1 Deron Antoine

Gérant du Concours: Antoine Lemay

Adressez toute correspondance au

Ste-Anne de la Pocatiére, Qué.

Race Points Oeufs
L.B. 68.7 59
L.B. 67.5 59

L.B. 66.7 56
P.R.B 66.6 61

P.R.B 64.5 66
P.R.B 63.5 62
L.B. 63.3 60

RER 62.6 55

Régisseur: J. A. Ste-Mari¢

Régisseur, Station Expérimentale

 
 

L’ACIDITÉ

CAUSE
DES MAUXDE TETE

Quand il y a trop d'acidité
dans votre estomac, il vous faut
faire un effort pour travailler, et
les plaisirs mêmes deviennent
trop fatigants pour vous. L’ap-
pétit fait défaut; la digestion se
fait mal; tout le système en souf-
fre.

Les expériences de laboratoire
ont démontré que cette acidité est
due à des erreurs de la diète mo-
derne. Mais il n’est pas nécessai-
re d’attendre les résultats d'un
changement apporté a votre dié-
te pour obtenir du soulagement.

Prenez une cuillerée a table de
Lait de Magnésie Philips.  Cela neutralisera instantané-
ment l'excès d’acidité, et vous fe- |

\ra vous sentir une tout autre

=PHILLIpif

\}

{ For Troubles
ue to Acid
INDIGESTION

SOUR STOMACH
HEARTBURN

CONSTIPATION
GAS, NAUSEA

 

personne en quelques minutes.
Prenez-en un peu dans tous les

cas où les brûluments d'estomac
les nausées, les gaz, la mauvaise
ldigestion ou la bile indiquent
que le système digestif devient
trop acide. Lorsque vous prenez
le rhume ou que vous vous sen-
tez apathique, faible et que vous
êtes constipé, le Lait de Magné-
sie a un effet légèrement laxatif.

Délicieux à prendre. Recom-
mandé par les médecins depuis
50 ans et prescrit partout pour
hommes, femmes et enfants. Le
véritable lait de magnésie est tou
Jours liquide; il ne peut être fa-
briqué sous forme de pastilles. Il
porte toujours le nom Philips,

—Mille Laura Grenier, est par-
tie pour Québec, où elle doit re-
prendre sa couture journalière,

—Mile Alphéda Guay, est par-
tie pour Montréal.
—M. Léonidas Lehoux,est re-

venu de St-Tite ou il était de-
puis septembre dernier.
—M. Mme Henri Fecteau, de

Ste-Marie sont venus rendre vi-
site à leur mère Mme Jos. Laplan-
te ainsi que M. Emile son garçon
de Scott.
—M. Mme Vital Ferland, de

St-Sévérin sont venus voir leur
mere malade, Mme Geo. Ferland.
—M. J. H. Guay de St Zacha-

rie, est en promenade chez sa
soeur Mme Ths Sylvain Jr.
—M. Maurice Cossette, de St-

Tite est chez sa soeur Mme Hervé
Lehoux pour jusqu'à l'été.
—M. Nap. Turcotte, en pro-

menade ici depuis un mois est re-
tourné dans l'ouest. Son frère Do-
micile est encore chez son père M.
Th. Turcotte.
—À l’occasion de son anniver-

saire quelques jeunes filles du vil-
lage sont allées rendre visite chez
Mlle M. Jeanne Ferland. Elles lui
ofrirent une boite combinée, pa-
pier à lettre et cartes correspon-
dances. La soirée se passa agréa-
blement. Étaient présentes, Milles
Marg. Laurette, Simonne Morin,
Laura Grenier, Aurore Laplante,
Olida Laplante, R. Aimée Jac-
ques, Alfredine Laplante et Jean-
nette Savoie.

SAINTE-GERMAINE
Les chemins sont ouvert pour

l'auto il reste encore le grand rang
de Ste-Justine qui barre le che-
min pour aller au Lac Frontière.
Nous espérons que dans quelques
jours nous pourrons passer par-
tout.
—La fête de Pâques a été bien

belle et plusieurs ont goûter à la
bonne tire en ce jour pour se di-
carêmer.
—Nous avons eu un train spé-

cial dimanche de Pâques un bon
nombre en ont profité pour aller
faire une petite promenade, voir
leurs parents et amis à bon mar-
ché citons:
M. Mme J. A. Lambert agent

de la Station et M. F. X. Demers,
étudiant étaient de passage à St-
Anselme chez Mme Cadrin.
—Mme Jean Rouillard et son

fils Adrien, de passage à St-Jo-
seph.

—Mlles Maria, Alice et Phi-
lippe Rodrigue, se sont rendus
voir leur grand’Père à Notre-Da-
me des Pins le Jour de Pâques.
—M. Mme Emile K. Laflam-

me, leur fils ont aussi visité leur
parent ce même jour à St-Joseph.
—M. Mme Ph. Turcotte et

leur bébé en promenade à St Jo-
seph chez leur frère.
—M. Hétier, de Ste-Anne de

la Pocatière inspecteur de patates
est venu ici ces jours derniers.
—M. St-Hilaire, des Sts-An-

ges Bce était ici lundi dernier.
—M. Mme Ph. Lachance, de

Ste-Justine avec leurs deux filles
et leur fils, sont venus au noces
chez M. Gagné mercredi dernier.
—M. Albani Beaudoin,est al-

lé au Lac St-Jean dans le but de
voir du terrain.
——La serhaine dernière est des-

cendue à l'hôpital Mme À. Ga-
gnon gravement malade. Nous lui
souhaitons une prompte guérison
—Le 11 courant eut lieu les

funérailles de Mme Th. Jacques,
décédée au Vermont et inhumée
dans notre paroisse, samedi. Nos
sympathies à la famille.
—M. A. Fournier, de St Cy-

prien et M. Chabot, de passage
ici lundi dernier.
—M. Vermette agronome a

passé le jour de Piques dans sa
famille.

COURCELLES
Le 3 courant est décédé, à l’â-

ge de 17 ans et 10 mois, Lucien
Roy, fils adoptif de M. Mme Ls
Roy. Il était postulant chez les
FF. du S. Coeur de Sorel, lors-
qu’il fut pris de cette cruelle ma-
ladie qui ne pardonne jamais. Ses
funérailles ont eu lieu le 6 au mi-
lieu d’un grand concours de pa-
rents et d'amis. M. le curé a fait
la levée du corps à la maison mor-
tuaire. Les porteurs étaient: MM.
Emile St-Pierre Lucien Champa-
gne A. Goulet, R. Baillargeon et
R. Roy. La famille a reçu un
grand nombre de bouquets spiri-
tuels, offrandes de messes, lettres
de sympathies. M. Mme Ls Roy,
ont les sympathies de tous.
—M. Mme À. Trudel, de Mé-

gantic en promenade chez M. A.
Tardif le jour de Pâques.
—Mme Ernest Arguin, à St-

Ephrem cette semaine chez ses pa-
rents.
—Mille Cécile Gonthier et M.

Jules Gonthier de Daaquam, chez
M. N. Brousseau, récemment.
—M. Mme A. Roy, Mlle Ro-

se Alma Roy, M. Ls Roy M. et
Mme C. Duquette, M. Mme Geo
Garant, M. Emile Lessard, Mme
et Mlle M. B. Lapierre 3 Wins-
low dimanche.
—M.le Dr Jolicoeur, de East

Broughton est de passage ici sa-
medi pour professionnelles.

 

 pour votre protection.
FABRIQUE AU CANADA

—M. Mme Ephrem Fortin et
leur famille à St-Victor diman-
che.

SAINT-BENJAMIN
Le 18 mars fut baptisé l’en-

fant de M. Mme Henri Poulin,il
reçut au baptême le nom de Jean
Marie Yvon. Parrain et marrai-
ne: M. Mme E. Caron oncle et
tante de l'enfant.

 

—Le 29 mars Grégoire, Fer-
nand Bolduc, enfant de M. Mme
Irénée Bolduc. Parrain et mar-
raine: M. Mme A. ‘ Bolduc,
grands parents de l'enfant.
—Le 5 avril Marie Paule Cé-

cile Turcotte, fille de M. Mme
Henri Turcotte. Parrain et mar-
raine: M. Mme T. Turcotte,
grands parents de l'enfant.
—Le 8 avril, Marie Antoinet-

te Alexandrine Poulin, fille de M
Mme Jos Poulin. Parrain et mar-
raine: M. Mme À. Poulin, oncle
et tante de l'enfant.
—Le8 avril Joseph Guy, Ger-

main Loubier, enfant de M. et
Mme Ad. Loubier. Parrain et
marraine: M. Mme Ph. Turcotte
—Le 12 avril, Paul, Harmel,

Clermont, enfant de M. Mme P.
E. Bolduc. Parrain et marraine:
M. Mme À. Bolduc, grands pa-
rents de l’enfant.

Nos félicitations.
—Le 31 mars est décédé, Fer-

nand Bolduc, enfant de Iréné
Bolduc.
—Le 10 avril, est décédée An-

toinette, Alexandrine Poulin, en-
fant de Joseph Poulin.
—Le 3 avril est décédé, M.

Damase Poulin, âgé de 82 ans,
après une longue maladie souf-
ferte avec résignation. Am. Bol-
duc portait la croix. Les porteurs
de la dépouille mortelle étaient
MM. G. Poulin, Chs. Poulin, F.
et Chs. Veilleux.

Outre son épouse le défunt
laisse 5 enfants: MM. Albert et
Wilfrid Poulin, Mme Alb Ma-
thieu, née Victoria, Mme T. Ro-
chette, née Alvine, Mme Am.
Bolduc, née Marie.
—Le 7 avril ont eu lieu à l’é-

glise de St-Benjamin les funérail-
les de Mme Vitaline Poulin, é-
pouse de Joseph Veilleux; âgée
de 39 ans et 3 mois, décédée après
quelques jours de maladie seule-
ment, soufferte avec une grande
résignation toute chrétienne.
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L'un des fameux étalons pur-sang de
race percheronne, que la Brasserie

Dawes met gratuitement à la dis-
position des cultivateurs de la pro-
vince de Québec pour l’avancement

de l'élevage, est

DON PEDRO
Voici un animal de fort belle

apparence, à l'allure vive € fran-
che, possédant une tête, une en-
colure, un dos et une croupe splen-

dides, ainsi que des jambes et des
pieds excellents. C'est un type qui
plait particulièrement aux cultiva-
teurs qui cherchent à obtenir des
chevaux pour usage général, unis-

sant la force à la rapidicé.

Mensurations: hauteur, 17 mains;
taille, 7 pieds 1 pouce; sous le

genou, 9/2 pouces; sous le jarret,
11 pouces. Poids, 1720 livres.

On annoncera plus tard Pendroit
où ce cheval sera placé.

Brasserie Dawes
Montréal 
 

 

 

pour l’usager
d’une petite auto
Yous pouvez acheter

un pneu au prix qui
vous va et avoir quand
mêmela meilleure valeur
pour votre argent —ici
même. Vous pouvez rem-
placer vos vieux pneus
usés jusqu’à la corde à
moins de coût par mille
que par n’importe quel
autre.

Voyez notre assortiment
complet de pneus Good-
year construits pour les
petites autos.

H. VEZINA
25, ST-JEAN-BAPTISTE

Montmagny, Qué.

Téléphone: 171

Economisez aussi sur une
chambre à air!

Plas grande valeur
N'importe     
 

 

Elle laisse outre son époux 4
enfants, Marie Yvonne, 15 ans,
Henri Louis 12 ans, Wilfrid 10,
Armand 9ans son père M. Chs.
Poulin, un frère Alfred Poulin
5 soeurs Mmes S. Drouin, Alf.
Grégoire, Ad. Rodrigue, Philippe
Veilleux et Mlle A. Poulin.

La défunte faisait partie des
Dames de Ste-Anne du Chemin
de la Croix, de la Société de 1'U-
nion de prières de la tempérance
et du Saint Rosaire. Les porteurs
de la bannière étaient MM. Jos
Veilleux, fils de Jean et W. Ro-
drigue. Les porteuses de rubans:
Mmes J. Veilleux, fils de Fort. et
Tel. Dion, Mme Vve Od Ro-
drigue À. Rodrigue. Les porteurs
de la dépouille mortelle étaient
ses beaux frères Solyme Drouin,
A. Rodrigue, A. Grégoire, Théo-
phile, Wilf. et Ph. Veilleux.

Portait la croix M. A. Poulin
de St Simon accompagné de M.
Jos. Veilleux fils de Fort.

Conduisaient le deuil son é-
poux, sa fille Yvonne ses fils H.
Louis Wilfrid et Armand. son
père Chs Poulin, son frére Alf.
Poulin, ses soeurs Mmes Drouin
A. Rodrigue, A. Grégoire, P.
Veilleux et Mlle Ang. Poulin, sa

belle mére Mme Chs Poulin, ses
belles soeurs Mmes Herm. Les-
sard, Florian Lessard, Wenceslas
Rodrigue, MM. S. Drouin, T.
Veileux, W. Veilleux. E. Veil-
leux, Mlles Florence et Albertine
Veilleux, son beau frère Henri
Veilleux, ses oncles MM. Chs
et Jean Veilleux, de St-Martin,
Aug. Veilleux de Beauceville, O.
Lessard et sa dame de St Simon,
sa tante Mme Vve Jos Rodrigue
de St Benjamin, ses cousins Al-
fred et Eug. Veilleux de St-Mar-
tin, W. Poulin et sa dame de St-
George, E. Lessard, A. Rodrigue
Wilfrid et David Lapointe, Herm
Poulin, MM Mmes Armand Les-
sard, Jos Lessard, Jos. Rodrigue,
Jos et Odilas Drouin, de St Si-
mon, MM. Wilf Poulin et sa da-
me Ad. Poulin, de Beauceville,
Mille À. Gilbert sa nièce de St Si-
mon, MM. Alfred, Elzéar, Gus-
tave et Emile Rodrigue, Alphé et
Léona Rodrigue de St Benjamin,
Nap. Poulin, de St Simon tous
cousins, Jos Bolduc et sa dame,
MM. Mmes À. Bolduc, D. Veil-
leux, Chs Loubier, A. Bolduc et
presque toute la paroisse y assis-
tait. Mmes T. Dion et Odilon Rodrigue ont fait la quête.

 

 

 

 
Transmission rapide des cotes de la Bourse
 

 
L° T'élégraphes du Pacifique Canadien ont récemment mis en service, |

pour la transmission des cotes de la Bourse, 80 machines comme
celle dont nous donnons ic la reproduction. A la suite de cette installa-
tion, la Bourse des Grains de Winnipeg peut aisément rivaliser avec
celle de New-York pour l'expédition rapide des cours, vu que cette
machine peut transmettre 100 cotes à la minute, à comparer avec le
record précédent de 30 et 35 cotes, maintenant relégué dans l’ombre.
I faut à peu près une seconde et demie pour assurer la transmission
d’une cote H-lividuelle, ce qui revient à dire que la chose se fait presque
instantanément. En haut, à droite, on voit M. John McMillan, gérant-
général des Télégraphes du Pacifique Canadien,

 

   
 

A l'orgue: MM. Ph. Turcot-
te, Luc St Pierre, Chs Caron, Jos
Quirion, Jos Gilbert, Josaphat
Rodrigue, R. Boucher, J. F. Z.
Rodrigue Mille Lessard accompa-
gnait.

La evée du corps fut faite par
M. le curé J. E. Lévesque et le
service fut chanté par MM le cu-
ré Ths Pelletier de St Simon des
Mines. L'église était remplie de
gens qui sont venus rendre un
dernier hommage à cette femme
qui vient de disparaitre.
—Le 11 avril est décédée ma-

dame Joseph Poulin, née R. Ro-
 

—————

drigue à l’âge de 21 ans. Son ser.
vice et sa sépulture ont eu liey
mardi le 14 avril. La bannière des
dames de Ste Anne précédait Ie
corps Elle était portée par MM.
Ph. et W. Veilleux. Les rubans
par Mmes Ph. Veilleux, O. Bre.
ton, Ph. Poulin et A. Bolduc.

Conduisait le corbillard M. F,
Veilleux. La croix était portée
par J. Rodrigue. Le corps était
porté par MM. A. Poulin, J
Goulet, W. Veilleux, A. Gilbert,

 

 

Tout le monde
change les vitesses

Silencieusement

comme un Cxpert
avec

les Engremages Synchronisés
du

McAUGHIEEN -Buzz
 

 
IE

Silencieux “Syncro-Mesh™ du McLaughlin-Buick.
Vous pouvez changer les engrenages plus rapide-
ment, plus facilement et avec plus de silence. parce
que les engrenages ne se heurtent pas. La conduite-
dévient plus agréable— et plus sûre. car à tout
besoin, vous pouvez passer de la grande vitesse
en deuxième. instantanément.

 

 
meilleur conducteur peut conduire plus habile-
ment encore, avec le Changement de Vitesse

La Transmission

Silencieuse “Syncro-Mesh™ est une caractéristique
régulière de tout nouveau McLaughlin-Buick Huit
en Ligne—sur chaque 100 acheteurs de huit dans la
classe de prix du McLaughlin-Buick,* 58 achetent
des McLaughlin-Buick
Les nouveaux McLaughlin-Buick Huit en Ligne,
dont quatre séries et quatre classes de prix, sont

offerts en 20 modèles luxueux. de $1,290 à S2.900,
à l’usine, Oshawa. Les avantages du mode de paie-
ments différés G M À C et la protection de la Police
de Service au Propriétaire de la General Motors
sont à la disposition
McLaughlin-Buick.

de tout acheteur d’un

*Extrait des Jernières statistiques d'inscrip-
tion fournies par Might Directories Ltd.

Vu leur popularité, les présents modèles de McLaughlin-Buick Huit en
Ligne de 1931 vont être continués durant l'été et l'automne prochains.

Le Huit en Ligne par

MicAUGHEIK
 

UNE VALEUR

N= BUICK
GENERAL MOTORS
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AUX ECOUTES VENDREDI SOIR POUR “LE CANADA EN PARADT”
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ES DIFFICULTÉS
QUI CONFRONTENT
ASBESTOS CORP,

Montréal, 7 — À l'assemblée

annuelle de l’Asbestos Corpora-

tion, tenue mercredi le colonel R.
F. Massie, président a cité les

causes de la situation défavora-

ple de l'industrie de l'amiante,
qui sont: la surproduction, la di-

minution de la demande, la ré-

duction exagérée des prix et
J'augmentation des exportations
de la Russie.

Appuyant sur le ralentissement
dans les expéditions en 1930, le
résident déclara qu'il y avait une
diminution de 50% dansles prix
comparativement à 1929, et que
le tonnage de la production ac-

quelle a diminué de 42 pourcent.
Il n‘y a pas d'espoir de recouvre-
ment tant que la situation uni-
verselle ne s'améliora pas et que

l'industrie de la construction ne

colonel Massie a aussi indiqué les
changements que la compagnie a
faits pour pouvoir envisager les

conditions actuelles. .

Dans le but de réduire la sur-
production, I’ Asbestos Corpora-

tion 2 diminué sa production
mais d'autres mines canadiennes
ont augmenté la leur, à plusieurs
occasions, et ce qu’il a de pis,
cest qu’elles ont coupé les prix.
En comparant les prix de 1929
à eux d'aujourd'hui, on voit
jusqu'où cette réduction des prix
2 été faite: les prix de la fibre
d'amiante brut ont baissé de 42
pour cent: les tissus d'amiante.
de 54 pour cent: les bardeaux
d'amiante, de 40 pour cent. et le
papier d'amiante, de 30 pour
cent, avec ‘cela une diminution
dans la production. Les prix ac-
tuels sont les mêmes que ceux de
1915, et les frais généraux se
comparent à ceux de 1929 envi-
ron.
Les exportations de la Russie,

qui ont passé presque inaperçues
en 1929, se sont élevées à 25,000
tonnes, mais la production de
1930, s'est chifrfée à 150,000
tonnes, soit 15 pour cent de la
production mondiale en dollars.
La Russie offrait à New-York

en 1929, de l'amiante à $210.
la tonne tandis que l'amiante
brut se vendait $600 et $650 la
tonne. Une seule compagnie ca-
nadienne essai de lutter contre les
producteurs russse, avec le résul-
tat que les exportations de la
Russie, qui a une production
d'environ 16 pour cent, domi-
nent les prix de la balance du
marché, soit 84 pourcent.

Si les producteurs canadiens ne
s'entendent pas sur la question
des prix, cette industrie n’a pas
encore vu le pire de la crise, car
la situation ne se compare en en
aucune façon aux crises antérieu-
res de 1911, 1913, 1921, 1923.

“La situation actuelle présen-
te plusieurs phases et il est très
difficile de prévoir quels en se-
ront les développements dans les
prochains mois’, déclara le col.
Massie. “Comme résultat des
nombreux changements que nous
avons faits,” continue le prési-
dent, ‘’nous pouvons produire à
pleine capacité, aux prix actuels
et faire tout de même des profits
substantiels."’
Cette assemblée a été animée par

quelques discussions entre M. C.-
J. McCuaig et le col. Massie. M.
McCuaig. après avoir posé quel-
ques questions, a prétendu que la
présente administration était in-
compétente et que lorsqu'elle prit
en mains la direction, la compa-
gnie avait un capital d’exploita-
tion de $2,000,000, qui a été
réduit actuellement à $500,000.
Le col. Massie a afirmé que cela
était entièrement faux: M. Mc-
Cuaig a appuyé son affirmation
en faisant un pari de $1,000.

Le bureau de direction a été
réélu pour le prochain terme et le
rapport a été adopté après une
vive discussion.

QUVRAGE INTÉRESSANT
SURL'ALASKA

Publié à l’occasion du voyage an-
nuel de l'Université de Mont-
réal.

 

Le voyage en Alaska sera l’ex-
cursion de vacances a la modecet
êté, si l’on en juge par l'énorme
publicité faite actuellement de
toutes manières à ce lointain et
pittoresque pays, situé aux con-
fins de l'Amérique du Nord. Ré-
glon à peine connue à la fin du

*siècle dernier, l'Alaska et le ter-
fitoire voisin du Yukon devin-
rent tout à coup le point de mire
del'univers entier, il y a une tren-

« taine d'années, par la sensation-
! nelle découverte des gisements au-
nféres de Juneau et du Klondy-
ke. Mais quel voyage hérissé de
difficultés il fallait alors entre-
Prendre pour atteindre ce nouvel
Eldorado! Ceux des nôtres qui
l'accomplirent en savent quelque
chose.
Aujourd'hui, avec nos moyens

bien que ce soit pour l’aller et le
retour, un trajet de près de 10,-
000 milles à parcourir. C’est le
voyage que l’Université de Mont-
réal organise conjointement avec
le pacifique Canadien pour le
mois de juillet prochain et au-
quel sont particulièrement invités
les Canadiens de llangue frangai-
se.

Le service de Publicité du Paci-
fique Canadien vient de publier,
pour annoncer cette agréable et
instructive randonnée, une ma-
gnifique brochurette de quarante
pages dans laquelle, en outre de
nombreuses illustrations et cartes,
on trouve une description détail-
lée des régions traversées et des
villes et villégiatures visitées en
cours de route. Cette brochurette,
qui porte le titre ‘Au pays du
Soleil de Minuit’, se présente
sous une attrayante couverture en
couleurs, représentant une scène
de la côte du Pacifique. Elle four-
mille de renseignements de toutes
sortes concernant ce voyage de
l'Université de Montréal et qui-
conque s'intéresse à cette excur-
sion exceptionnelle ne devrait pas
manquer d'en demander un ex-
emplaire, en s'adressant soit a
l’Université de Montréal, soit
aux agents du Pacifique Cana-
dien.

Nous remercions les éditeurs
pour l'exemplaire qu’ils nous ont
gracieusement fait parvenir.

 

COMMUNISME ET
LIBRE PENSÉE

Que ceux qui voudraient voir
disparaître toute religion comp-
tent sur le communisme pour ac-
complir cette oeuvre destructive,
nous en avons une nouvelle preu-
ve dans cette déclaration de l’In-
ternationale des libres-penseurs
prolétaires établie à Berlin. que
publie le journal Sans Dieu:
“Nous devons démontrer que
l'Internationale des libres-pen-
seurs ne peut exister qu'avec le
mot d'ordre suivant: combat de
classe révolutionnaire contre le
capital international, contre les
Eglises des diverses confessions:
contre le fascisme; que cette In-
ternationale ne doit pas se limiter
à certains pays européens, mais
doit embrasser le monde entier.
Notre organisation anti-religieu-
se libérara les travailleurs de l’i-
vresse empoisonnée de la religion
et délivrera du joug des exploi-
teurs ceux qui combattent pour
la libération des exploités. Nous
luttons côte à côte avec les mil-
lions de travailleurs de l'URSS
qui se sont libérés de l’exploita-
tion capitaliste et nous montrent
le chemin; nous combattons avec
les diverses organisations du pro-
létariat mondial.

“Vive l’unité révolutionnaire
internationale des libres-penseurs.

“Vive le combat de classe de
la révolution!

‘Vive la révolution mondiale
prolétarienne!””  

AUTOURDEL'ÉRABLE
S'il est vrai de dire qu’à quel-

que chose malheur est bon, l’on
peut dire aussi qu’il n’y a pas de
roses sans épines. Notre indus-
trie nationale de sucre d'érable en
sait quelque chose cette année.
Tout lemonde assurément se ré-
jouit du printemps aussi hâtif
que magnifique que nous avons
cette année, mais il y aurait par
contre, les 25,000 producteurs
de sucre et de sirop d'érable que
compte notre province qui ne
trouveraient pas le printemps aus-
si réjouissant pour leur bourse.
Jamais, en effet, nous apprend-
on de partout, la saison des su-
cres n'a été aussi maigre. On di-
rait que nos érables accoutumés à
la neige en abondance à travers
leurs quinconces, et aux froids
piquants des nuits de mars et d’a-
vril, ont sur place presque séché
de frayeur devant ce temps anor-
mal. Et ayant séché leur sève s’est
arrêtée de couler.

La récolte ne sera probable-
ment pas 50% de ce qu'elle
fut l’année dernière. Voilà assu-
rément qui ne sera pas de nature
a remédier à la carence de l’ar-
gent dans nos campagnes. L'an-
née dernière, nos 19,200,000 é-
rables ont donné une récolte de
7,573,204 livres de sucre et de
1,538,199 gallons de sirop. C’é-
tait une richesse, on l’avouera.
Nous ne devrions pas avoir hâte
de savoir les chiffres de cette an-
née.

Car l’on réalise de plus en
plus que nos érablières sont de-
venues, aujourd'hui pour nos
cultivateurs, une source de gros
revenus. Nos forêts d’érables qui
comptent, venons-nous de dire
19,200,000 sujets, constituent
par elles-mêmes un capital dont
la valeur augmente d'année en
année, très rapidement en bois
d'oeuvre et en bois de chauffage
et à laquelle vient s'ajouter, cha-
que printemps celle du sucre et
du sirop que notre province dé-
tient presque en entier.

Mais comme l’on peut le cons-
tater, cette année. cette richesse
est sujette aux caprices de la na-
ture. Aussi, importe-t-il de pren-
dre toutes les mesures nécessaires
pour profiter, de ce côté des bon-
nes années.

L'on calcule que vingt-cinq
pour cent seulement de nos éra-
blières sont actuellement exploi-
tées, de sorte que cette industrie
pourrait être considérablement
développée davantage, ce qui per-
mettrait, dans les mauvaises an-
nées, de suffire a la demande.
Tous nos cultivateurs trouve-
raient assurément des avantages
à pratiquer cette exploitation de
nos érablières. Ils peuvent être
certains de toujours en retirer de
généreux bénéfices.

Faut-il rappeler que l’érable a
toujours été exploitée dans notre
pays? Dès les premiers jours de
la colonie l’on se servait de l’é-
rable, dans la construction, de
préférence à tout autre bois et
même alors, à l'exemple des sau-

vages, nos ancêtres en tiraient du
sucre. Dans une relation de Jean
{François Gaultier, l’on apprend
qu’à deux lieues de Québec, les,
14 et 24 mars 1745, furent fai-
tes les premières expériences dans
la fabrication du sucre d'érable.
Les sauvages connaissaient déjà
depuis longtemps la sève de cet
arbre mais ce sont les Français,
est-il admis, qui, les premiers,
transformèrent cette sève en su-
cre.

Et un autre souvenir histori-
que. Voilà peut être moins d’un
siècle la saison des sucres rame-
nait chaque année, une pieuse cé-
rémonie. la bénédiction des éra-
bles, que l’on annonçait en chai-
re. L’on a conservé le texte du
prône d’un ancien curé de la cam-
pagne à ce sujet: ‘Mes chers frè-
res,” disait-il, ‘“‘dimanche pro-
chain sera chantée la messe so-
lennelle qui précédera la béné-
diction de vos érables. Nous nous
rendrons, cette année, à la su-
crerie de notre co-paroissien, M.
Lazare D., qui a bien voulu, à
son tour, nous faire une pres-
sante invitation. Je remercie d’a-
vance, au nom de vous tous, M.
le marguillier en charge, Mainte-
nant, j'espère que vous viendrez
en grand nombre, mes frères. Ve-
nez prendre corps dans la proces-
sion, au moins jusqu’à la croix
du coteau. Dieu vous bénira, so-
yez-en sûrs. Il bénira votre mai-
son, votre terre, vos enfants. Jus-
qu'à ce jour, vous avez scrupu-
leusement fidèles à cette noble
coutume de vos aieux; il ne faut
pas que vous brisiez aujourd'hui
avec un passé qui vous a valu de
si grandes faveurs du ciel.”

Si nous revenions à cette pieu-
se coutume, peut-être pourrions-
nous, sinon conjurer, du moins
traverser avec plus d'allégresse les
temps de crise de 1'érable. . .

Ste-Foy. (La presse)
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5 BOUCHERIE

§ MODERNE

Grand choix de boeuf, porc,

veau, mouton, saucisse, balo-

gné, jambon, bacon, oeufs frais

garantis.

Tous les vendredis, nous re-

cevons notre viande fraîche-

ment abattue des abattoirs

Swift de Québec,

SATISFACTION GARANTIE.

Service prompt et courtois.

LIVRAISON A DOMICILE

J. L. Létourneau,

rue Ste-Marie 6
.
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Le plus grand

HUDSON
HUIT

Le Meilleure Voiture

Un

que Hudson ait jamais
construite

moteur de 87 chevaux-vapeur,
très souple.

Une carrosserie tout en acier
isolée contre les bruits
faite pour durer.

Le confort d'un boudoir à l’intérieur.
De larges portes aux pentures solides,
Plus d'espace pour la tête.
50 appareils anti-friction pour empê-

cher l'usure du châssis,
Carrosserie à quatre traverses.

 

Le coach Hudson-huit

  

12 modèles sur deux longeurs de
châssis.

Le Plus Souple des Huits.. .
87 chevaux-vapeur , une vitesse plus grande . un confort sans égal de transport modernes, on se rend

en Alaska avec autant de confort |
Qu'on va à Québec ou Toronto:

Le Hudson est fameux pour son rendement

depuis 22 ans. Le Hudson surpasse main-

tenant tous les modèles précédents en fait

de vitesse, de facilité à monter les côtes,

d'accélération et de garantie. Son moteur

de 87 chevaux-vapeur fonctionne plus fa-

cilement à n’importe quelle vitesse. Les

vibrations du moteur, cause principale de

fatigue lorsqu'on voyage ou qu'on con-

duit, sont pratiquement éliminées. L'amé-

lioration du système d'alimentation établit

un nouveau record d'économie pour un
huit. Et il ne coûte pas plus cher que bien

des six.

L'apparence du Hudson est aristocratique

—la voiture aussi. Depuis la grille pla-

quée au chrome du radiateur jusqu’aux

coins bien proportionnés de l'arrière, tout

a été fait avec goût. L'intérieur des voi-

tures n’est pas moins remarquable. Mais

les avantages les plus frappants du Hudson

sont le confort qu’il assure au conducteur

comme au passager et son prix étonnam-

ment bas. Conduisez vous-mêmes le

Hudson pour le mettre à l'épreuve. Tous

les vendeurs dont le nom apparaît plus

bas sont disposés à vous en faire la dé-

monstration aujourd’hui même.

€  Conduisez-le aujourd’hui même!

LEGARE AUTOMOBILE DE MONTMAGNY, Limitée,

Montmagny, Qué.

Facile a acheter— Facile à payer—D’un entretien économique

SAINT-ISIDORE
Lundi soir le 13 avril l’Ami-

cale de Couvent de St Isidore
donnait son premier euchre. Mal-
gré l’inclémence de la tempéra-
ture, au-délà de 300 personnes
lassistaient 4 cette magnifique
réunion. M. l'abbé A. Rouleau
curé de la paroisse, nous fit
l'honneur de présider cette soirée
il sut encourager tous et chacun
par ses bonnes paroles M. l’abbé
Plamondon, vicaire de la parois-
se, s'était joint aux joueurs pour
disputer les nombreux et riches
cadeaux. Au cours de cette soirée
la chorale des jeunes filles, nous
fit entendre du beau chant. .

Les parties de cartes terminées
on fit la râfle d’un joli sac de
voyage, M. J. Meighen en fut
l’heureux gagnant.

Le comité d'organisation, re-
mercie bien sincèrement les per-
sonnes qui ont contribué soit
par offrandes ou cadeaux, ou as-
sistance au succès de cette fête.
Un cordial merci aux Artisans

et jeunes filles qui ont prêté leur
généreux concours.
—Nos meilleurs félicitations

sont adressées aux membres no-
tre Comité de l’Amicale des An-
ciennes, pour le grand succès du
euchre organisé le 13 avril cou-
rant. On remarquait au euchre:
M. J. T. Laliberté de Ste-Mar-
guerite, Mlle Germaine Larose de
Québec, Mlle Carmelle Fran-
coeur de Québec, MM. J. A. Roy
J. Marie Bourdeau, R. Bourdeau
tous de Québec, Mlles Germaine

 

et Jeanne Gosselin, de Scott, Ger-
trude Hébert de Scott, M. Stella
Fontaine de Ste Marguerite, Mar-
guerite Morin et J. Lacasse de St-
Anselme, Mlle Annie Jolicoeur,
de Beauceville, Maria Bilodeau,
de Ste Marie.

—MM. J. A. Roy, J. Marie
et Robert Bourdeau de Québec,
étaient les hotes de M. Gaudias
Francoeur march.

—Le R. P. Justinien, de l’or-
dre des Franciscains en promena-
de chez son Oucle M. Damase
Pelchat.

—M. Honoré Mercier et M.
Alexandre Côté ainsi que sa fa-
mille de St Joseph de Lévis, é-
taient aussi les hôtes de M. Pel-
chat.
—M. Th. Gourde décedé a-

pres plusieurs jours de maladie
le 13 avril et inhumé le 15 à St-
Isidore, il était âgé de 81 ans.

LA VALEUR DES TITRES
DÉTENUSPARSUN LIFE

La Sun Life Assurance Co of
Canada détenait au 31 décembre
1930, 6,041,966 actions ordi-
naires réparties dans des corpo-
rations canadiennes ou américai-
nes et 127,625 actions réparties
dans d’autres compagnies étran-
gères soit un total de 6,169,591
actions ordinaires plus 4,373 cer-
tificats.
 
 

CEST UN FAIT

annonces.

les annonces de ce journal.

acheter ce qu'il vous faut.

emplettes.

inaperçus.

L’Annonce Paie

Mais mettez-vous bien ceci dans l'esprit: la seule ra-
son pour laquelle l'annonce paye, c’est que des milliers

de personnes économes trouvent leur avantage dans les

En lisant les annonces de ce journal régu-
licrement pendant quelque temps, vous admettrez tout
de suite la viracité de cette assertion.

ELLE VOUS PAIERA PAR L'ECONOMIE

D'ARGENT, de véritables occasions sont offertes dans

ELLE VOUS PAIERA PAR L'ECONOMIE
DE TEMPS. Elle vous dit quand et où aller pour

perdre du temps, et de vous fatiguer pour aller faire vos

Si votre temps vaut de l'argent, l'annonce
dans ce journal vous paiera.

ELLE VOUS PAIERA PAR UN SUPPLE-
MENT DE SATISFACTION. — Chaque fois qu'un
marchand ou un manufacturier annonce, il s'oblige a
vous vendre ses marchandises telles qu’annoncées. Lisez.
les annonces de ce journal chaque semaine, c’est un de-
voir que vous devez à votre porte-monnaie qui profi-
tera de maints avantages qui, autrement, passeraient

RECONNU aujourd'hui.

Lisez-ies, profitez-en.

Vous n’êtes pas obligé de

   

Les actions canadiennes et a-
méricaines avaient une valeur
marchande de $302.034,280 à
la fin de l’an dernier, comparé à
un coût de $276, 727,135.

Les profits sur toutes les ac-
tions détenues étaient de $23,-
166,780 soit 8.21 pourcent. En
ce qui concerne les actions des
compagnies canadiennes ou amé-
ricaines détenues, les profits sont
équivalents à 9.15 pour cent.

-

 

Une des prérogatives du génie
c’est que l’enthousiasme, qui seul
a le don de sentir, a seul aussi le
droit de le juger. — Hello.

 

L'expérience de chaque homme

lui démontre que, dans le passé,

dans la plupart des cas, il n’a pas

agi sagement. Demain, il sera pro-

bablement encore de la même opi-

nion.

 

 

Arrêtez ce Mal de Tête
Poûrquoi souffrir du mal de tête, ou de
toute autre douleur, quanduneTABLETTE
ZUTOO, prise au moment où vous
sentez venir le mai, apportera soula-

gement en 20 minutes? Inoffen-
sives et sûres. Employées par

des milliers de gens” En
RG vente partout,

 

   

  

 

 

 

 

Toute femme d’affaires éprouve la
forte tentation de dépenser . . . Il est aisé
de dépenser, de dépenser même tout ce
qu’elle gagne . . .et pourtant,elle n’ignore
point que si elle cède à cette tentation,
elle s’en repentira, un jour. Aussi a-t-elle
besoin d’un plan qui lui permettra de
jouir des aises et du confort non seule-
ment maintenant, mais aussi plus tard
dans la vie . . . lorsqu’eile en aura le
plus besoin.

Si vous voulez jouir d’une retraite
indépendante, il vous faut épargner et
placer vos économies sagement, et régu-
lièrement . . . afin de pourvoir ainsi aux

besoins de l’avenir; afin de vous créer
une source de revenus où vous puiserez
si votre santé vient à manquer; afin de
vous constituer un fonds qui vous per-

TORONTO

 

Un Revenu à Vie .. .

Pour la Femme d’Affaires!
mettra de vous récréer et de voyager
quand vous en aurez le loisir.

Un bon moyen d’atteindre ces objec-
tifs, c'est de profiter de l'un des plans
que la Confederation Life Association
propose pour la formation d’un revenu
de retraite. En acceptant l’un de ces
plans, vous aurez un revenu au moment
où vous en aurez le plus besoin . . . et
ce revenu vous sera garanti votre vie
durant. Pourquoi ne pas vous mettre au
courant de cs programme d'épargne
régulière qui vous assurera l’indépen-
dance financière, sans que vous ayez à
consentir trop de sacrifices dans vos pre-
mières senées. Il suffit de faire une de-
mande à l’adresse ci-dessous, ct vous
obtiendrez des renseignements complets,
sans encourir d'obligations. Ecrivez
maintenant—AUJOURD'HUI MEME.

Confederation Life
Association

J. EMILE LECLERC, Représentant de district
ST. JEAN PORTJOLI STATION

CANADA

 

 

 

  
 

 

   
Traitement: de 2145 A 5 CENTSpar Jour.suivant l’âge
Rien de meilleur marché. .rien de plus ecace...- *
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MAUX DE REINS
MAUX DE TETE
EPUISEMENT

   

 

    

 

Rien de meilleur marché  

You
pIiLULES MORO
Pour les HOMMES

MAUVAISE DIGESTOn

Traitement: de 235 A 5 CENTSpar jeur…suivant l’âge

... rion de plus eficaze...

 

     
   RHUMATISME

MANQUE O'APPETIT

  

 

 

 

  
    

  

 

“Cesttoujours la même”

SWELLIERE

IL N’

BAH/
CA NOUS SERT A
RIEN DE PISCUTER

DE POLITIQUE—
A QUE

SUR LA BOSWELL
QUE NOUS
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ART MODERNE

Depuis quelque temps, ou plutôt quelques années on ne parle

que de l'art moderne. Tel meuble a coûté un prix fou, et pour-

quoi? Mais. . . c’est l’art moderne. Les toilettes féminines, tissus,

bijoux, bibelots de maisons, draperies, tout respire cette nouvelle

création. Qu'est-ce en somme que l'art moderne?. .. Tout juste un

engouement, une mode justifié, plus ou moins et qui disparaitra

bientôt dans l'oubli le plus obscur, tout comme le Henri II et le

Louis-Philippe.

Le goût en certaines de ces productions du siècle est, il faut

l'avouer très discutable. Les gens sensés admettent assez difficile-

ment les déséquilibrés qui dénaturent bon nombre de statues mo-

dernes. Des peintures abracadabrantes, des coloris à la mode font

frissonner ceux qui aiment l'harmonie, le beau. Cette harmonie qui

dérive de l’ordre est douce à qui aime la paix.

Cette crise ne durera pas espérons-le, car du train que vontles

choses, l’art moderne entrainera innévitablement les gens civilisés à

quelques cents ans en arrière et les placera au nombre des peuples

qui habitent les faunes infestés des Zones Africaines ou tropicales!!!
Marthe de LAVOYE.

LES BELLES POESIES
RONDEL
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Le jour succombe lentement,
Devançant la nuit attendue

L'ombre du soir est descendue

—Exactement, se demanda-t-
il, pourquoi ne fais-je pas mes
Pâques? Est-ce qu’on sait ja-
mais?.. Au fond je ne vois pas
pourquoi je les ai laissées. Se fi-
gure-t-il au moins, ce mioche,
que son grand-papa est un mé-
créant! Je crois en Dieu. .. Mais
Dieu me pardonne! un soldat
n’est pas un type comme tout le
monde...

Le soir arrive. La baronne n'a-
vait plus parlé de l'affaire depuis
le matin; elle se borne à deman-
der si elle devait répondre aux
petits.

—Tu m'’embêtes! s'écria le
vieux soldat. Me crois-tu ramol-
li? Ne suis-je pas capable d'écri-
re mes lettres?

Et patati et patata. . .
C'est donc lui qui écrivit la

petite lettre suivante:

“Mes enfants, entendu: com-
muniez à Vernon pour grand-pa-
pa, et grand-papa communiera
pour vousici. Après quoi, arrivez
illico. Vous m’apporterez la bon-
ne odeur de votre première Com-
munion. Et moi, mes petits, je
vous embrasserai comme jamais
je ne l'ai fait.

Signé: Grand-papa.””
Quand il eut fini il tendit gra-

cieusement la lettre à sa femme:
—Générale, voulez-vous lire?
Madame de Gers lut, puis pleu-

ra doucement. .. de bonheur.

 

de l’Etat d’après Léon XIII. par

Une riche saveur | Mgr Chartrand, vicaire général du

    
  

Jouit d’une grande popu-
larité qui grandit toujours

‘Frais des Plantations’

caractéristique
diocèse.

L’aprés-midi, aeuxiéme cours:

L’Etat et les citoyens, par le R. P.

Gaudreault, O. P.

Le soirè conférence : l’Etat et la

religion, par M. André Fauteux, an-

cien solliciteur général, sous la pré-

sidence d'honneur de S. G. Mgr Vil-

leneuve, O. M. I, évêque de Gravel-

bourg.
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Mieux vaut mourir dans l’op-
probre et dans le bien, que de vi-
vre dans l’apothéose et dans l'in-
famie qu'entraine nécessairement
la trahison des saintes causes.

Le procédé du succès, c'est de
marcher avec les autres; le procé-
dé de la gloire c'est de marcher

F. 138
contre les autres. —Hello.

 

 

LA SEMAINE SOCIALE
D'OTTAWA

PREMIERE JOURNEE

C’est le 24 août, lundi matin, que

s’ouvrira à Ottawa la dixième Se-

maine sociale du Canada. Elle sera

consacrée à l’Etat.

Cette première journée commen-

cera par la messe que célèbrera Son |

 
  

 

'DUBONNET
 

 

Une des prérogatives du génie
c'est que l'enthousiasme, qui seul

Mgr Cassulo, et où l'archevêque |a le don de sentir, a seul aussi le

d'Ottawa, Son Excellence Mgr For- droit de le juger. — Hello.

bes, adressera la parole. * Le génie qui n’est qu'une for-
‘me supérieure de l'harmonie, a

A la séance qui suivra, il y aura | sous peine de mort, pour base le

Excellence le Délégué Apostolique,  
I

allocution par Son Excellence le Dé- bon sens. — Hello.
légué Agostolique, déclaration d’ou- On dirait que le sang est l’en-
verture par le R. P. Archambault, grais de cette plante qu'on ap-

S. J., président des semaines socia- pelle le génie. — Joseph de Mais-

les, et premier cours : Constitution ! tre.

 

 

  

NOVORO
à la réputationd'agir sur ces organes; les aidant à rejeter les
matières empoisonnées et inutiles.
Prouvera Son Mérite.

Pourquoi Êtes-vous Souffrant? <

Les impuretés dans le système sont la
cause de la plupart des maux communs.
Ces impuretés ne peuvent être expulsées

lorsque les organes sont en bonne condition.

Du DR. PIERRE

tenant que ce qui fera du bien au système.

Ne le demandez

(Délivré au Canada Franco de droits de Douane)

La Première Bouteille
C'est un vieux remède herbeux ne con-

aux droguistes, il n’est fourni que par des agents
ux. Pour plus de renseignements, adressez-vous au

DR. PETER FAHRNEY -& SONS CO.
2501 Washington Blvd. CHICAGO,ILL.
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Et tel un long frémissement, Et à l'épreuve de la poussière une demie
heure après le peinturage.

L’Email Crown Diamond séchant-vite
est fait tout particulièrement pour les
meubles, boiseries, ou autres surfaces

qui demandent un fini émail luisant, beau, riche,
et de longue durée.

S’applique facilement, ne laisse pas de traces de
pinceau et est bon marché. >

Vous seriez surpris de voir tout cequevous
pouvez faire avec une piastre ou deux.

   
   

VIN TONIQUE
La douceur de son frôlement

Sur la plaine s’est répandue.

Le jour succombe lentement

Devançant la nuit attendue.

 

Triste, la lune au firmament,

Comme une lampe suspendue,
Eclaire l'immense étendue,

Pour retarder le dénouement,

Le jour succombe lentement.

Paul DURAND.

Demandezà votre marchand une carte de couleurs !Devieux vins de liqueur dans lesquels ont macéré del’ C nd séchant-vit.
émail Crown Diamond s 5 e. Nous

des écorces de quinquina sélectionnées, voila le

 

 

 

—Mille gargousses! hurla le
vieux militaire. Qu'est-ce qu'il
me chante, le gamin! Viendront

jque le lundi le Pâques? Seront
INTIMITÉ
COURRIER

  

pas là le mercredi-saint au soir!!
Pour faire leurs Piques?? Qu’est-

Lottie — Avez-vous de bon- |ce qui leur prend?? Le Pape!! Je
m'en fiche de tout ça! Voyons
Geneviève, toi qui est du bâti-
ment, est-ce que ces gosses vont
faire leurs Pâques?
—Mais oui, mon ami; le Saint

Père veut que tout enfant sage,
instruit et pieux, communie aus-
sitôt l’âge de discrétion. . .
—Alors pour faire plaisir a

ton Saint-Père, mes petits-en-
fants planteront leur grand-père
la moitié de leurs vacances??? Eh
bien, voilà la lettre, emporte-là.
Dis à Loulou de ma part que s’il
n’a pas d'autres nouvelles a me
dire, il peut se coucher! Ma pa-
role, vous êtes fous dans cette his-
toire!

Et le voilà qui prend son jour-
nal.

La générale:
—Heureusement que tu n’as

pas tout lu. La fin de la lettre
t'aurait fait sauter.

—V'oyons-ça.
Le général lit:
“Et puis, cher grand-papa, toi,

les Pâques «1 y a longtemps que

nes nouvelles? J'ai hâte de savoir

comment vont les choses. Ecrivez

moi bien vite et donnez-moi le

résultat des démarches. Je suis

chagrine de ne pas vous avoir vu
plus longtemps, et surtout avant
mon départ, mais les beaux jours
vont me ramener souvent dans

vos parages. Aurevoir et j'attends
un mot sous peu.

Clairette. — J'aurais voulu
vous aller voir plus longtemps
hélas c’est si court ces voyages, et
tant à dire et tant à faire. Mais
j'ai pu au moins avoir une bonne
après-midi à respirer l'air de chez
nous. N'oubliez pas de me venir
voir lorsque vous passerez près
de mon nid. Mes amitiés tou-
jours.

Tiennette — Hello ma noi-
rette... Les joues étaient-elles
bien rouges? Quel tableau, et
quelplaisir s’pas? Je n’ai pas vu
Cousin qui est dans le travail par
dessus la tête, et quel travail mon
Dieu. Ecrivez-moi un mot, ce se-
ra un plaisir pour moi d’y répon-
dre dans ma Page ou.. autre-
ment à la première minute...
Tendresses pour vous ma petite
amie.

refaire, cher petit

que tu les feras.
Signé: Tes trois petits gas:

Loulou, Suzie, Mimie.”
Le général regarde sa femme.
——Îls ont du col, hein, les trois

petits, nom de nom. Vous gênez
pas, mes agneaux; poussez votre
vieille baderne de grand-père dans
la bondieuserie jusqu’à la gau-
che!... C’est ça: à la messe! au
chapelet! au Tiers-Ordre! A tout
pendant que vous y étes. Et hue,
bidet!

La baronne mit la main sur
l’épaule de son mari.
—Jacques, dit-elle doucement,

ces petits n’ont pas tort; ils sont
meilleurs que nous. Leurs âmes
sont limpides Quelqu'un a dit
avec raison que la voix des en-
fants, c’est la voix de Dieu.
Madame de Gers se retira là-

dessus.
Le général se leva et se mit à

se promener dans le bureau, ner-
veusement. Les paroles de sa fem-
me: ‘Les enfants ont l’âme Im-
pide, leurs voix, c'est la voix de
Dieu’ se mélaient dans sa tête et

Marthe de Lavoye.

LES PÂQUES
DUGÉNÉRAL

Madame de Gers apporte à son
mari le courrier; il y a une lettre
de leurs petits-enfants.

 

—Tant mieux, gronde le vieux
général! Voilà huit jours qu’ils
n'ont pas écrit, les brigands!
Mais donne-moi la lettre, que je
lise ce qu'ils racontent, ces ‘“petis
sapristi””.

Le général lut tout haut:
“Cher grand-papa, il faut que

nous t'annoncions une grande
nouvelle. Cette année, nous fai-
sons nos Pâques. Notre Saint-Pè-
re le Pape le veut. Suzie et Mimie |
communieront le Jeudi-Saint a-
vec maman. Moi, je communierai
avec papa et avec les hommes, le plus encore dans son coeur, aux

jour de Pâques. Si tu savais, paroles de ce petit moineau de

grand-papa, combien nous som- Loulou qui se mélait de le con-

mes heureux! Seulement, voilà: Vertir. Malgré tout, quelque cho-
nous: ne viendrons en vacances Se l’avait touché au bon endroit.

que le lundi de Pâques Il resta pensif toute la journée.

 
tu ne les as pas faites. Il faut les},

grand-papa, |;
comme nous, avec nous C’est sûr|

24 Dubonnet - “DUBONNET - COCKTAIL”
14 Dry Gin

“Un Dubonnet au Soda ou A Eau’
rafraîchit et reconstitue.

 

 

 

tionnés—25°
pour

20 
un plaisir

   CHAQUEannée,chaque
jour, nous apporte de

nouvelles découvertes qui
  

rendent ls vie plus agréable.
Les automobiles sont plus confortables,
plus gracieuses, plus rapides—
Les radios sont de plus en plus perfec-

Et maintenant, voici une cigarette qui est
de notre temps!
Un minutieux mélange de tabacs de choix
lui donne un arome plus captivant, une
douceur plus légère, une saveur déli-
cieusement différente—c'est une cigarette
plus fine, qui apporte au fumeur une nou-
velle mesure de satisfaction. |
Rappelez-vous du nom — MASTER
MASON — Le prix, 25e pour 20 —
Achetez-les aujourd'hui même pour votre
plus grande satisfaction — Exigez le petit
paquet rouge.

cigarettes

aster Mason
Les paquets contiennent des coupons echangeables pour une grande varlete de primes attrayantes et utiles.

 

 

 

   

    

  
Qualité! Quantité!
Achetez Long Tom—et
obtenez les deux. C’est
de la vraie économie.

 

  LT 9
 “CROWN

TORONTO -

Jabriquons une peinture pure pour
chaque usage.

AINT
_COMPANY LIMITED

MONTREAL - HALIFAX

!

DIAMOND

 

 
 

Voila!
L'Histoire d’une Bière!
 

Murs émaillés blanc
et doublés de liège

Enormes

cuves en bois

« « «

 

     
 

 

 
  

 
 

  

 

 

py "

La chambre de fermentation de la
Brasserie Dow est construite spéciale-
ment en vue de créer les conditions
idéales pour la fermentation de la
bière. Les murs sont doublés de liège,
afin de faciliter le maintien d’une
température fixe, et leurs surfaces
sont tapissées de tuiles émaillées.
Toutes les grandes cuves sont en bois
@tsont recouvertes à l’intérieur d’une
genehe de cire spéciale qui en rend

surfaces égales et lisses.

Gomis quela levure est placée dans

guent.

moût et qu’elle agit sur les ma-
fermentescibles, les transfor-
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mant en alcool et autres constituants.
Durant ce procédé, la levure se
reproduit quinze fois, les vitamines
se développent et la bière acquiert
les excellentes qualités qui la distin- Bière

Cette première fermentation est le
commencement d’un long procédé
qui comprend le passage du liquide,
au bout d’une semaine, de la cham-
bre de fermentation à la chambre de
maturation, où un stage de plusieurs
mois lui permet de développer cette
moelleuse saveur quifait la vogue de
la Bière Dow “Old Stock”.

 

 

    

; La 10ème d’une série

“Old Stock”
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NON CARÊMEEST FIN!
Plus d’une fois, nous nous som-

mes laissé dire par des âmes pour-

tant assez pieuses : “Je vais com-

munier, pour ma pénitence du Ca-

rême”. Evidemment nous avons vu

dans ce langage une manière de di-

re qui n’était pas inspirée par le

fond du coeur; et nous nous som-

mes dispensés de corriger le sens de

Ja phrase, qui certes, n’était pas lit

téral,

Mais il nous est trop difficile de

taire comme il est regrettable de

voir la conduite des fidèles justifier

cette vilaine façon de parler.

Nous n’avons pas le plaisir d’ex-

cepter les âmes ardentes elles-mê-

mes; et depuis quelques jours, nous

voyons la Ste-Table déserte, pour

ainsi dire, parce que le Carême est

fini. ;
Chers amis, voyons par un coup

d'oeil simple et rapide si cela est

bien raisonnable.
Qu'on communie spécialement,

pendant le Carême: c’est justifiable

‘et admirable. C’est bien la façon la

plus excellente de sanctifier ce

temps de prière. Mais considérer la

Sainte Communion comme une pé-

nitence de Carême et ne plus com-

munier, parce que le saint temps de

la Pénitence est terminé, c’est là

une fausse conception, trop commu-

ne, hélas!
Il me semble, mes chers amis, que

si le bon Jésus était au milieu de

À nous et qu'on lui fit voir que c’est

une épreuve et une pénitence pour

notre âme de le recevoir, il me sem-

ble qu’on verrait couler sur ses joues

une larme de tristesse qu’Il ne pour-

rait retenir. Non, mes amis, ne com-

munions pas sous forme de péniten-

ce; disons plutôt à Jésus que c’est

une pénitence trop dure, et un jeûne

trop déchirant pour notre âme de

se priver du pain des anges; disons-

lui que ce pain délicieux loin de nous

être une pénitence est l’adoucisse-

ment de toutes pénitences et le

charme de tous nos sacrifices,

Evidemment ceux qui ont fait des

sacrifices extraordinaires pour com-

munier pendant le Carême sont à

admirer; et leur absence est excu-

sable maintenant. Mais où sont tou-

 

 

 

NationalDrug & Chemical Co. of Canada, Limited, Toronto, Canada

Mal de Dos
Chassé

M. A. Groulx, de Verdun, P.Q.,
écrit: “‘Jesouffris plusieurs mois
de douleurs dans ie dos. Je ne
pouvais m'’asseoir sans que cela
mefit mal, maisje crus que cela
disparaîtrait bientôt. omme
la douleur persistait, je décidai
d’essayer les Gin Pills. Je n’en
pris que 3 jours et mon mal dis-
parut sans retour.”

Evitez les troubles rénaux qui
peuvent dégénérer en sciatique,
rhumatisme,lumbago. Achetez
à n’importe quelle pharmacie
une boîte de 50c de Gin Pills.  
 

 

 

tous les jours, pendant le Caréme,

la chair si délicieuse du Christ; qui

y ont goiité tant d’ivresse, et qui

pourraient encore communier, cha-

que jour, sans s’imposer aucune fa-

tigue, sans se faire aucune violen-

ce?

Chères âmes, c’est de vous qu’il

s’agit, n’attristez pas le Coeur de

Jésus en lui laissant entendre qu’en

le recevant ‘dans votre âme vous vous imposez une pénitence que vous

! ne pouvez supporter que pendant le

| temps du Carême. Dites plutôt à ce

bon et cher Jésus que s’il vous fut

doux de partager avec Lui les aus- térités du Carême, il vous sera en-

! core plus doux de partager dans le
| même ‘“‘coeur-à-coeur”’ les joies pas-

leillés et souriants qui se lèvent. Di-

|tes à ce tendre ami qui ne refuse

| jamais de prendre part à vos heu-

res sombres, pour essuyer vos lar-

mes, dites-lui que c’est une péniten-

ce bien trop douce à votre amour

que de quitter le repos de la nuit

quand un radieux soleil vous invite

à venir reposer et échauffer vos

coeurs auprès de Celui qui est le

Soleil des âmes. La pieuse prome-

nade a l’église ne fera qu’aviver

l’appetit naturel en entendant la

faim de vos âmes. Pères et mères

de famille, jeunes filles et jeunes

gens, vous avez bien des misères,

mille inquiétudes qui pèsent sur vo-

tre âme, venez vois Celui seul qui peut vous soulager, qui vous répon-

tes ces âmes pieuses qui ont mangé, dra toujours par une

! chales et les joies des jours enso-,

 

sympathie

qu’aucun coeur humain ne peut vous

témoigner. Vous soupirez après la

santé? est-ce que Jésus n’est pas la

vie des corps comme celle des âmes.

Vous voudriez avoir un emploi et

un gagne-pain pour éloigner la mi-

sère et la pauvreté qui menacent

votre foyer? Qui, mieux que Jésus,

peut vous secourir? Vous avez peut-

être dans votre foyer, ou tout près

de vous, des âmes que vous aimez et

que vous souffrez de voir loin du

ao Dieu; pensez-vous que le Coeur

e Jésus se laissera solliciter deux

fois avant de vous exaucer? Et

puis, chers amis, si le bonheur rè-

gne dans votre coeur et dans votre

foyer; si vous avez paix et santé,

souvenez-vous que, sur la face de ce

monde, il est des milliers et des mil-

liers de coeurs aussi méritants et

aussi bons que le vôtre, qui souffrent

de cruelles douleurs. Vous ne les

connaissez pas ces coeurs et ces

malheurs; mais s’il vous était don-

né de les connaître, vous feriez l’im-

possible pour arracher de ces coeurs

aimés un glaive trop cruel. Venez

donc, chères âmes pieuses, venez

donc implorer le bon Jésus pour

tous ces affligés que vous ne con-

naissez pas, mais qui mériteraient

comme vous bonheur et consolation.

Ames aimantes et impatiemment

attendues du Coeur de Jésus, conti-

nuez, maintenant que le Carême est

fini, continuez toujours de consoler

le coeur de vos prêtres en venant

chercher à la Sainte-Table le Dieu

 
 

 

Oùl'on peut
obtenir les

formules

De tout maître
de poste.

De tout ins-
P ecteur de
‘impôt sur le
revenu, aux
bureaux men-
tionnés ci-bas:

CHARLOTTETOWN, L.P.B.
Bureau de poste

HALIFAX, N.E.,
84 rue Hollis

ST-JEAN, N.B.,
Nouvel hôtel des postes

QUEBEC. P.Q.,
Immeuble douanes

MONTREAL, P.Q.,
Immeuble des douanes

OTTAWA, ONT.
Immeuble Jackson

KINGSTON, ONT.,
Immeuble des douanes

BELLEVILLE, ONT.
27-29 rue Campbell

TORONTO, ONT,
21 rue Lombard

HAMILTON, ONT.,
Immeuble Lennox

LONDON, ONT.,
Immeuble Carling

FORT WILLIAM, ONT.
Immeuble des douanes

WINNIPEG, MAN.,
Commercial Building

REGINA, SASK.,
Imm. McCallum Hill

SASKATOON, SASK.,
Immeuble Ross

PRINCE ALBERT, SASK.
Hbtel des postes

CALGARY, ALTA.
Immeuble des douanes

EDMONTON, ALTA.,
Hotel des postes

VANCOUVER, C.B.,
Immeuble Winch

DAWSON, Y.T.,

Hon. E. B. RYCKMAN, C.R.,
Ministre du Revenu National.

DOMINION DU CANADA

Les rapports de l’impôt sur le
revenu sont requis pour le 30 avril

Toute personne demeurant, employée ou faisant affaires
au Canada est sujette à l'impôt sur le revenu, sauf les

exemptions suivantes:

(a) $3,000 dans le cas d'une personne mariée ou chef
de maison, ou toute autre personne de qui dépend
Lune des personnes suivantes:

(i) wun parent ou grand-parent;
(ii) une fille ou soeur ;
(iii) un fils ou frère de moins de 21 ans ou inca-

pable de subvenir à ses besoins par suite
d’infirmité mentale ou physique.

(b) $1,500 dans le cas de toute autre personne,

(c) $500 pour chaque enfant de moins de 21 ans dont
le soutien repose sur le contribuable, ou qui, s’il est
âgé de 21 ans ou plus, est incapable de se suffire à

ité mentale ou phy-lui-même par suite d’i
sique.

(d) $500 pour chaque parent, grand-parent, frère ou
soeur incapable de voir à son soutien par suite
d'infirmité mentale ou physique, qui dépend du
contribuable (à moins qu’il ne soit stipulé autre-
ment dans l'Acte).

(e) $2,000 pour les corporations.
NOTAQuand le mari et la femme ont chacun un revenu

el de plus de $1500, chacun bénéficiera alors d'une
exemption non de $3,000, mais de $1,500.

IL Y A TROIS DIFFERENTES FORMULES
COMME SUIT:

Pour individus autres que les
fermiers et ranchers.

Formule T1A Pour fermiers et ranchers seulement.

Formule T2 Pour corporations et compagnies
à fonds commun.

individu

Formule T1

|

    
LES RAPPORTS DE VOS REVENUS POUR

L'ANNEE 1930 SONT REQUIS LE
30 AVRIL 1931.

L’omission de faire son rapport rend le contribuable
passible d'une amende de cinq pour cent du mon-
tant de l'impôt, le maximum
$500.

e l’amende étant de

Les chèques doivent être faits payables au Receveur
général du Canada et être antérieurement acceptés et
marqués par la banque. On ne doit pas envoyer de
billets de banque ou de monnaie, mais payer par
chèques, mandats d’express, mandats de banque,
bons postaux, mandats de poste, etc.

OTTAWA

Commecet avis ne paraîtra plus, les contribuables doivent le considérer
comme un dernier avertissement.

Faites vos rapports immédiatement pour éviter l'amende.

Le Département du. Rer-enu National
Division de l'impôt sur le revenu

C. S. WALTERS,
Commissaire de l’Impôt sur le Revenu.

  
 

 

de toutes vertus. Avec Lui toute

peine aura pour vous de la douceur;

tout chagrin aura du charme. Avec

Lui, la vertu vous sera agréable et

facile. Avec Lui vous résisterez aux

embûches de la terre et vous vous

acheminerez heureusement vers le

but éternel; car votre cher Jésus

vous sera fidèle et, par le Viatique,

vous tendra la main pour vous con-

duire à Dieu son Père. Les hommes

ont pour vous, 6 Jésus, une conduite

bien mesquine. Nous nousrissons no-

tre corps 365 jours par année, et

nous avons peu souci de la vie de

notre âme. Après le Caréme, vos

bontés descendent sur nous sans ré-

serve. Pourquoi serions-nous plus

froids à votre égard? Ne devrions-

nous pas plutôt vous dire comme

St-Bonaventure : “O vous, que les

“anges n’aspirent qu’à contempler

“sans cesse! que mon coeur soit

“avide de vous, se nourrisse de vous;

“que mon âme soit remplie dans

“tout ce qu’elle a de plus intime de

“la douceur de votre goût délicieux!

“Que mon coeur ait toujours soif de

“vous, 6 fontaine de vie, source de

“sagesse et de science; fleuve de l’é-

‘“ternelle lumière, torrent de déli-

“ces! Qu’il n’ait d’autre ambition

“que de vous posséder; qu’il vous

“cherche et vous trouve; qu’il tende

“vers vous et parvienne jusqu’à vous

“ot fasse toutes choses pour la gloi-

“re et l'honneur de votre saint
“nom!”

AMI DE TOUS.

SAINTE-MARGUERITE
BAPTEMES

Le 24 mars, a été baptisée Marie,

Noella, Gabrielle, enfant de M. et

Mme Ph. St-Hilaire. Parrain et

marraine : M. et Mme Emile Pou-

liot de St-Claire, beau-frère et

soeur de l’enfant.

—Le 30 mars, a été baptisé Jo-

seph, Jean Lue, Guy. Parrain et|

marraine : M. et Mme Jos. Alph.

Faucher, Ste-Marie. i
Nos félicitations.

MALADE

M. Philibert Lacasse est actuel-

lement à l'hôpital du St-Sacrement

à Québec, souffrant d’une attaque

de paralysie. Nous lui souhaitons

une complète guérison.

DIVERS

M. le curé Tremblay est absent

aujourd’hui, il a été visiter un ami

malade à Lévis. |

—M. l’abbé Alex. Deblois, vicai-
re à St-Patrice, de passage parmi;

nous hier; il est retourné immédia-

tement à St-Gervais.

—Nous avons remarqué, diman-,

 
'

che parmi nos visiteurs, MM. et

Mmes Ed. Carbonneau, Ph. Bois-

sonnault, Alb. Carbonneau de Lé

vis, Ls Arthur Dussault de Québec,

M. e¢ Mme J. Toussaint de St-Isi-

dore, Jos. Bilodeau, Ste-Claire, Mlle

M.-Louise Perrault, St-Georges,

Mlles Laura Beaudoin, Emma Bou-

tin, Alice Lecours, de Québec.

—Mme Philibert Lacasse s’est

rendue a Québec, idmanche, ainsi

que Mme Alphonse Gagnon, Mlle

Maria Gagnon, M. Pierre Gagnon.

Ils ont profité du train spécial pour

visiter quelques parents. |

—Mlle Eveling Perrault est allée!

travailler à St-Georges Beauce et |

Mlle Desneiges Massé, à Thetford

|
|

 
Mines.
—Le catéchisme préparatoire a

la Communion Solennelle commen-

cera la semaine prochaine; il sera

suivi par un bon nombre d’enfants. |

MARIETTE.

SHERBROOKE
Le 14 avril prochain, M. Robert

Choquette, poéte, donnera, sous les

~uspices du Cercle Musical, une con-

‘érence à la salle St-Sulpice, à

Montréal. M. Choquette a la réputa-

“on d’avoir son franc parler et ses

conférences sont toujours goûtées

précisement par le sens critique

dont il fait preuve, qu’il juge notre

littérature, nos moeurs ou nos ha-

bitudes. Cette fois, M. Choquette

nous fera connaître un de ses ca-

marades du pays des Muses, M. Al-

fred DesRochers, poète de Sher-

brooke, auteur du recueil de vers

qui a fait une si remarquable im-

pression, “A l’ombre de l’Orford”.

M. Choquette n’a pas caché à ses in-

times tout le bien qu’il pense du

nouveau poète qui se révélait à nous

et admirable témoignage d’estime,

il a voulu dire au grand public tou-,

te l’admiration qu’il lui portait. On
comprend dès lors tout l'intérêt que

cette conférence comporte pour tous|

ceux que la littérature intéresse et

qui, sans aucun doute, se retrouve-

vont à St-Sulpice, le 14 avril pro-

chain.

—Les Chevaliers de Colomb de

Sherbrooke recevront les 10, 11 et

12 avril la visite d’un officier supé-

rieur de l’Ordre, dans la personne|

de M. V. Barrette, représentant du

Conseil Suprême des Chevaliers de |

Colomb, établi à New-Haven, Conn.

M. Barrette viendra en notre ville

au cours d’une tournée de trois Con-

seils de la province de Québec : ce-

‘ui de St-Césaire, les 6 et 7 avril,

celui de Richmond, les 8 et 9 avril,

at enfin celui de Sherbrooke.

Le délégué sera l’hôte des officiers

et des membres du Conseil de Sher-

brooke; il leur fera ses suggestions ;

quant à l’administration interne de

leur conseil et leur exposera ensui-

 
 

 

  te les activités du Conseil Suprême

dont la principale se concentre dans

le moment à l’oeuvre des garçons.

9 » .

Douleurs d’hémorroides
CESSERENT AUSSITOT

“La première fois que je fis usage de ‘‘Soo-
tha-Salva”’ il mit fin aussitôt à la démangeai-
son et aux douleurs causées par mes hémor-
roïdes. || les arrêta d gerossir et de saigner.
Maintenant disparues”, L. T. Sears. Le plus
vif soulagement apporté. Chez tous les phar-
maciens.

 

—Le lieutenant-colonel A. W.

Tracey, de cette ville, qui à cause de

son âge avancé, se retirait de la mi-

lice active le 7 septembre dernier,

a reçu un avis de sa retraite de la

part des quartiers-généraux et il est

maintenant en dehors de la milice

après avoir servi pendant quarante-

cinq ans.

Le lieutenant-colonel Tracey, qui

détient une médaille et une décora-

tion pour long service volontaire

commença sa carrière militaire en

1885 quand il entra dans la Batte-

rie de Shefford. En 1897 il quitta ce

régiment pour s’enrôler dans la Po-

lice Montée du Nord-Ouest sous le

commandement de laquelle il servit

pendant la guerre des Boers de

1899 a 1901.

Après la guerre des, Boers, il re-

vint à Sherbrooke et servit dans le

53e Régiment et le “Canadian Ar-

my Service Corps.”

Le lieutenant-colonel Tracey a été

membre du corps des vétérinaires de

l’armée canadienne pendant plus de

25 ans et il est un médecin-vétéri-

naire bien connu à Sherbrooke. Sa

retraite fait disparaître une figure

distinguée dans les cercles mititai-

res de notre ville.

—L’incomparable oratorio de

Charles Gounod, les “Sept Paroles

du Christ”, a été interprété de fa-

çon impeccable par des artistes ri-

chement doués et parfaitement ex-

ercés, le Jeudi-Saint au soir, en l’é-

glise Ste-Thérèse d’Avila. Un audi-

toire considérable remplissait l’égli-

se et même les couloirs qui y con-

duisaient; cette assistance composée

de fervents de la belle musique s’est

retirée à la fin du concert n’empor-

tant qu’un seul regret : la brièveté

du délicieux régal artistique et reli-

gieux qui l’avait charmée.

Entre chaque parole, M. le Curé

C. E. Chartier a commenté briève-

ment les “Sept Paroles du Christ”

en y ajoutant de pieuses exhorta-

tions en des termes très éloquents.

C’était la première fois qu’un con-

cert de ce genre était offert dans

une église de Sherbrooke, et le suc-

cès a dépassé celui qu’anticipaient

les connaisseurs. La chorale de Ste-

Thérèse d’Avila g’est réellement

surpassée en cette occasion.

Au nombre des solistes qui ont su

tenir l’auditoire sous le charme de

leurs voix, citons : MM. Ernest Du-

bois, Joseph Boutin, Aimé Vanier,

France Chartier et C. E. Bachaud.

M. le notaire Léonidag Bachaud di-

rigeait la chorale et il s’est acquitté

de sa tâche avec la maîtrise et l’ha-

bileté qu’on lui connait.

“Sherbrookoise.”

UNE ENQUÊTE SUR
LE COMMUNISME AUX

ÉTATS-UNIS
Le gouvernement américain a

nommé en juillet 1930 une commis-

sion chargée de faire enquête sur

les agissements bolchévistes aux

Etats-Unis. Ses membres viennent

de présenter leur rapport.

Après avoir indiqué les activités

du Parti communiste américain et

le danger qu’il constituait pour les

1. — L'intordiction du Parti com-

muniste américain; 2. — le renfor-

cement des lois sur l’immigration

pour interdire l’admission des com-

munistes et permettre l’expulsion

immédiate des étrangers communis-

 

 
 

 

Arrêtez la douleur, l’inflammation

ET LE SAIGNEMENT DES

HEMORROIDES
avec l’onguent végétal

ZAM-BUK

 

tes; 3. — un amendement aux lois

de naturalisation pour retirer aux

Etats-Unis, ils recommandent les

mesures suivantes :

communistes les droits de citoyens

américains; 4 — une modification

des lois postales pour interdire l’ex-

pédition des journaux, magazines et

pamphlets de propagande révolu-

tionnaire; 5. — la création d’une lé-

gislation fédérale pour permettre

des poursuites contre les communis-

tes et les organisations etjournaux

propageant des rumeurs en vue de

créer une pression sur les banques

mm

et les retraits de dépôts; 6. — l’éli-

mination des codes secrets entre les

gouvernements et agences commer-
cialeg n’ayant pas d relations diplo-

matiques avec les Etats-Unis; 7. —

l’envoi en Russie d’une Commission

d’enquête sur les camps de prison-

niers pour étudier le travail forcé;

8. — la prise en considération im-

médiate par le Congrès de l’embar-

go sur leg importations de marchan-

dises russes. +
|

Plusieurs de ces mesures ne se-

raient-elles pas opportunes aussi dang notre pays?
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ChezNous
“Aux Armes!”

Le Fort des Messieurs, construit par l’abbé
Vachon de Belmont, en 1676, pour fins de
protection contre les incursions des Sau-
vages ennemis, est l’une des reliques les
lus précieuses qui nous restent de cette
hoque mouvementée de notre histoire.
otre gravure représente la défense du fort

contre une attaque des féroces Iroquois.
On peut encore voir deux tours de ce vieux
fort sur la rue Sherbrooke ouest, en face du
Séminaire actuel de Saint-Sulpice.
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NOUVELLES
 Sammrmeeedeeee eeeeeeeeeeST

Nous demandons à tous nos lecteurs de Ia ville et de la paroisse de
ben vouloir nous faire parvenir les
qu’ils aimeraient voir paraître dans
vouletr et de l’aide précieuse que nous recevons de certaines personnes, il y
à certainement ua grand nombre de
recueillir et la coopération de nos lecteurs en ce sens serait beaucoup ap-
préciée. Malilez-nous une carte pos
mêmes au bureau de notre journal.
mercredi soir pour insertion ia même semaine.

 

Funérailles de M. Aug. DeRoy.

Le 31 mars dernier la mort
enlevait à l'affection des siens M.
Auguste Deroy époux de dame
Louise Boulet, cultivateur de
Montmagny, à l’âge de 76 ans et
2 mois.

M. Deroy a succombé après
six semaines de maladie qu'il a
endurée avec une résignation ad-
mirable. Nous qui l’avons connu
nous, qui l'avons assisté que de
fois nous l'avons vu baiser son
crucifix avec amour dont il ne
manqua jamais.

Deroy était doué d'un
coeur débordant de charité tou-
jours disposé à donner sans me-
sure à tous œux qui demandaient
son assistance. Généreux pour
tout le monde dans sa vie, il le
füt au suprême degré pour son
Dieu, dans sa maladie et dans sa
mort. Comme Notre Seigneur ne
se plaignit pas au cours de sa
passion jamais plainte ne sortit
de sa bouche, il rendit son âme à
Dieu en baisant son crucifix.

Le défunt laisse dans le deuil
outre son épouse un fils M. Jos
Deroy de Lewiston, Me, deux
filles Mme Amédée Boulanger,
M. Louise de Bristol Con; Mme
Louis À. Fortin, Laure de St
François d'Assise, deux petites
filles Mlle Aldéa Boulanger et
Cécile Chouinard de St Roch des
Aulnaies, un frère M. Arthur
DeRoy, de Dover N. H., deux
soeurs Mme Joseph Tondrault,
de St Berwick Me., Mme Joseph
Shevary de Providence R. I, 2
beaux frères, M. Arthur Fabas,
de Central Falls, R. L, M. Alph
Beaulieu de Québec, il était aus-
si le beau frère de Mme Vve Jos.
Deroy de I'lslet.

Les funérailles ont eu lieu le
six avril à neuf heures, au milieu
d'un grand nombre de parents et
d'amis.

La levée du corps fut faite par
M. l’abbé N. Gariépy et le service
fut chanté par M. l’abbé N. Ga-
lépy assisté de MM. les abbés A.
Laliberté et A. Papillon comme
diacre et sous diacre. Pendant la
‘ervice deux messes ont été dites
aux autels latéraux par Mgr le
:uré Paré et M. f‘abbé A. Dion

Conduisait le corbillard M. J.
Picard. Portait la croix M. Jos
Nicole. Les porteurs du corps é-
taient MM. Lucien Louis Ph. et
Jean Marie Nicole, Albert La-
verdière, Emile Proulx et Xavier
Bélanger.

Conduisaient le deuil: son fils
M. Jos Deroy, de Lewiston Me
son gendre, M. Louis Fortin, de
St François d'Assise, ses neveux:
MM. Poseph et Jean Chs Deroy
de Lévis, Hector et Louis Deroy,
Eugène, Ls Thibault et Donat
Gamache de Québec, L. Morin,
de Bermich Me.,; ses cousins M-
M. Freddy Deroy, E. Tondrault
G. Fournier, de Cap St Ignace de
Bristol Conn. Louis Fortin de
St François d’Assise, sa petite fil-
le A. Boulanger sa soeur Mme
Jos Tondrault, sa belle soeur J.
Deroy de l’Islet: ses nièces: mes-
lames Joseph Deroy, de Lévis, L
Déry, de l'Islet, Narcisse Boulet,
le St-Eugène, ses cousines Mme
Z. Tondrault et G. Fournier de
Cap St Ignace, °

Assistaient aux funérailles:
MM. Louis Nicole, Louis Bé-
anger, Ev. Paquet, Wenceslas
Nicole, Cl. et Jos Caouette, Jos
:t Alex. Carlos, St Cyrille Em.
-éandrus Morin, Eugène Louis
Sérard, Joseph René Bélanger,
-ouis Blanchet, A. Gagnon, Ro
sert Picard, L Proculus, Léopold
Paul Emile, Nicole, Edouard, Lu
jlen, Henri Cloutier, Amédée
’roulx, Fort. Bélanger, Eug. U-
sald Tétu, Jos et Gustave Ga-
zé, Aradius Talbot, Geo. Blan-

LOCALES
Om men)man } mdJdam.

notes locales ou les nouvelles sociales
ces colonnes. En dépit denotre bon

nouvelles qu’il nous est impossible de

tale, téléphonez-nous ou venez vous-
Ces notes seront acceptées jusqu'au

Jos Deroy I'Islet, Mile R. A. Ga-
mache Québec, Mlle M. A. Ga-
mache, Mlle Alexandre Bernier,
St Frs d'Assise, M. P. E. Moisan
St François.

Bouquets spirituels: MM. et
Mmes A. Laverdière, Ls Nicole
Is Ph. Nicole les familles Joseph
et Lucien Nicole, Mlle Delagrave
et ses élèves MM. Mmes A. Ga-
gnon, Donat Létourneau, Odi-
lon Desprès Jos Langlois la fa-
mille À. Blais, G. Fournier, Cap
St Ignace, la famille Freddy De-
roy, Cap St Ignace, la famille X
Bélanger.

Messages de sympathies: M.
et Mme Paul Langevin, Québec,
MM. Edouard et Wilf Michaud
Augusta Mc, Mlle Alice Côté,
Québec, MIi2 Marie Anna Gamna-
che, Montréai!, Mlle Cécile Choni
nard, St Ra:des 215 res, Mre
Lucien Angers, Brist 1. M1 Mme
Adolphe Marier, Charny, M. FL
Fortin, St Eugénie.

Sincères sympathies: Les fa-
milles X. Bélanger, L. Blanchet,
J. Cloutier, Xavier et Geo. Lan-
glois, Ph. Nicole, Jos Deroy, Lé-
vis, J. et Alex. Carlot, St Cyrille.
Jean Marie et Lucien Nicole, M.
Bernier, Henri Boulanger, Ed.
Tondreau, Cap St Ignace, Noel,
Ernest, Arthur Boulet, Ed. Clou-
tier, N. Gaumond, St Pierre, À.
Dubé, Albert Ed. Nicole, Narc.
le Eug. Bélanger, Am. Morin,
Boulet, St Eugène, Lucien Nico-
Lewiston Me., J. Am. Létour-
M. Mme J. Emile Dubé, Nap.
neau, M. Mme Jos Coulombe,
Bernatchez, Mme Ed. Létour-
neau Québec, Mme Ernest Thi-
bault, Québec, Roland, Paul-E.
Marie Berthe et Marguerite Ni-
cole, M. Louis Gearges Fournier
la famille Pierre Picard, Georges
Fournier, Cap St Ignace.

La famille de Mme J. A. De-
roy remercie bien sincèrement par

!la voie du journal tous ceux qui
lui ont témoigné de la sympathie
soit par offrandes de messes, bou-
quets spirituels, messages et car-
tes de sympathies.

POINTS D’OURLET A
BORD PICOTS

(Hemstich)
 

aux prix suivants:—
En coton, 0.05 la verge
Soie et coton, 0.06 la verge,
Tout soie, 0.08 la verge.
Commandes par la malle

retournées promptement C.
0. D.
Mile ERNESTINE COTE

Montmagny.

Une agréable partie de sucre
eut lieu dimanche dernier, grâce
à l’amabilité de MM. Joachim
Gaudreau et Hubert Coulombe,
de Québec, à la sucrerie de M. J.
Collin.

Parmi les invités on remar-
quait: M. Mme J. Gaudreau, de
Québec, Mme J. P. Gaudreau, de
Québec, M. Mme Hubert Cou-
lombe, Québec, M. Mme J. E.
Collin, M. Mme Arthur Couture
Québec, M. Mme Emile Fortier,
Lauzon, M. Albert Collin, M.
Mme Tel. Brulotte, Lauzon, M
Mme Joseph Collin, M. Mme A.
Huot, et leurs enfants Paul et
Marc de Québec, M. Mme Ed.
Caron, Québec, M. Olivier Beau-
mont Québec, Milles Lorette Gi-
rard, Annette Patry, A. Couture,
MM. M. Auger, Paul Lepire, R.
Couture et Albert Légaré tous de
Québec, M. Mme Gérard Lacom-
be, M. Paul Paquet, Mlle Simon-
ne Collin, M. Gérard Collin, MI-
le Flore Favreau, Paul Em. Cou-
lombe, Québec, Mlle Berthe Gau-
dreau, de Québec MM. Aimé La- ‘het de St Pierre, Jos Delagrave,

Albert E. Nicole de St François,
Zrnest Fiset de St François, Gas-|
on Bern:er, Adrien Morin, G. et |
Jos. Langlois, Th. Mercier C.
Zôté, Joseph Kirouac, Jos Ber-
tatchez, Georges Boulanger, Chs|
Anctil, d'Ibahim Minville, Réal
Morin, À. Thibault, Louis Geo.
Thibault, Mmes Pierre Picard,|
Zl. et Jos Caouette, Em Proulx,’
Aubert Dubé, A. Gaudreault, A.|
Corriveau, A. Blais, Milles Eva
Morin, Cécile et Bernadette Ni-
ole, Jeanne Anctil, Simone De-
agrave, St Pierre, Blanche Du- |
sé, M. Blanche Morin, Mme P.!
Aimable Pelletier St Cyrille et‘
plusieurs autres dont les noms
10us échappent. !
Offrandes de messes: Grand'- |
nesse par Mme A. Deroy, un
rentain de messe par la famille
Vimes Joseph Tondreault, St-
Serwick, Jos Deroy, I'lslet, Ls
Thibault, Québec MM. et Mmes
Louis Deroy l'Islet, Ls Fortin St
François d'Assise, Ed. Tondreau
Cap St Ignace, A. Lecompte, St
Pierre, M. Am. Létourneau, de
Québec Donat Gamache Québec,
Ph. Giasson, la famille J. Gazé,
Am. Boulanger. Bristol Conn,

dard et Mille Yvette Daigle, de

| Gabrielle Daigle, de Québec, M.

combe, W. Landry, Maurice Bé-

Québec, Mlle Cécile Collin, M.
Joachim Gagné, Mlle Hilda Des-
près, M. Ovila Thivierge et Mlle

Maurice Collin, Mlle M. Rose
Poliquin, M. Lionel Dion, Qué-
bec, M. Geo. H. Collin, M. Ro-
méo Collin, M. Gérard Jimmy,
de Québec, M. Jules À. Collin,
M. Geo. A. Coulombe, Québec
M. Robert Collin, M. Robert
Gaudreau, de Québec, Mlle Ber-
the Collin, Mlle Jeanne Collin,
et plusieurs autres dont les noms
nous échappent.
A MM. Gaudreau, Coulombe

et Collin nos remerciements les
plus chaleureux.

Dimanche dernier, un groupe de
parents et d'amis, sur l'aimable
invitation de M. Mme Emile
Thivierge, se rendaient à leur éra-
blière, pour y déguster la déli-
cieuse tire d'érable.

Voici les noms de ceux qui pri-
rent part à cette fête: MM. et
Mmes Emile Thivierge, Ls St-
Pierre, St Aubert, L. Tétu, Milles

Ne

Colette Tétu, Gilberte Thivierge,
Josette Tétu, Jeanne d'Arc St-
Pierre, MM. Ernest Pouliot, Et-
{nest Bossé, Lucien Thivierge, A.
Bernatchez, Léo Anctil, Chs Ca-
sault, Hercule Tétu, R. Pouliot,
Jean Paul Tétu, Benoit Fournier
Raymond Tétu, Léo Casault, G.
St-Pierre, Pierre Casault, Donat,
Lucien et Paul St-Pierre, Aru.
Jean et Léon St-Pierre, Marius
Gaudreau, Eugène Bélanger, A.
Fournier.

Ce n’est qu’à une heure très
avancée de l'après-midi que tous
se séparèrent, emportant le meil-
leur souvenir de cette joyeuse ex-
cursion. Nous devons des sincè-
res remerciements à M. et Mme
Emile Thivierge pour leur cor-
dial accueil.

POUR VOS
PLACEMENTS

DU PRINTEMPS
$2,500. Ville de Montma-

gny : 5%.
500. Com. Scolaire Mont-

magny : 5%.
2,800. Hôpital Saint-Luc :

514.9%.
500. Soeurs Grises : 5%.
500. Oratoire St-Joseph:

5%.
500. Syndics de Montma-

gny : 545%.
500. Syndics N. D. du

Chemin: 5%, etc.

Geo. E. Fournier,
Rue de la Gare,

Montmagny

M. Mme Roland Painchaud et
Mille Aline Proulx, sont de re-
tour d'une promenade à Plessis-
ville, où ils ont visité des parents.

Mille Maria Létourneau, était
de passage à l’Islet au commence-
ment de la semaine chez sa soeur
Mme Lucien Masson.

Nous regrettons d’avoir à an-
noncer la mort de Mme Anna
Gaudreau, épouse de M. Ad. Col-
lin, décédée le 13 avril, à l'âge
de 75 ans.

Ses funérailles ont eu lieu jeu-
di à 9 hres au milieu d’une nom-
breuse assistance de parents et
amis. Nous en donnerons un
compte rendu dans notre pro-
chain numéro.

La défunte laisse dans le deuil
outre son épouxci-dessus nommé
deux fils: MM. Paul et Odilon
Collin, six filles: Mme Vve P.
Gaudreau, Anna, Mme Joseph
Fournier, Léontine, Mme Emile
Gaudreau, Léda, Mme Chs Jon-
cas, Alice, Mlles Emma et Maria
Collin, à qui nous offrons nos
plus sincères condoléances.

 

M. Lionel Morin, Mme Jos,
Gaudreau, de St Berwich Me.,
Mme Am. Boulanger, de Bristol
M. Mme Jos Deroy, de Lewiston
M. Jos Deroy, de Lévis, M. Fr.
Deroy, du Cap St Ignace, Mme
Vve Jos Deroy, M. Hector De-
roy, M. Mme Louis Deroy, de
I'Islet, M. J. A. Carlos, Mme A
Pelletier, M. R. Lord, de St Cy-
rille, M. Mme Louis Fortin, de
St François d'Assise M. Mme
Marc. Boulet de St Eugène, MM
Louis Thibault et Donat Gama-
che, de Québec, MM. Arthur
Carbonneau et Léopold Lafre-
nette, de Lévis et M. Narc. Gau-
dreau, de St-Pierre sont venus as-
sister aux funérailles de M. Au-
guste Deroy.

Mmes Lacasse Rousseau, J. U.
Têtu, À. Coulombe, M. Mme P.
Rousseau, Milles Ernestine et Eli-
sabeth Côté, Milles Diana et A.
Béchard et Mille Juliette Têtu,
se sont rendus, mardi, le 14 du
courant, assister au euchre des
Dames Fermières de St-François.

Dimanche, le 12 avril, eut lieu
à la sucrerie de M. Mme Odilon
Gaudreau, une agréable partie de
sucre à laquelle étaient présents:
M. Mme Joseph Gaudreau, M.
Mme Diogéne Moreau, Milles Ju-
dith Gaudreau, M. Ange Gau-
dreau, Bernadette Gaudreau, E.
Gaudreau, M. Anna Gaudreau,
MM. Armand Minville, Ovila
Gaudreau, P. A. Gaudreau, Ro-
land Laberge, Lucien Boulet et
Roger Moreau, etc
 

Mlle Berthe Gaudreau, de Qué
bec, est venue passer le dimanche
chez son père, M. Jos. Gaudreau.

Baptêmes.
Le 11 avril, l'épouse de M. J.

L. K Laflamme née Béatrice Gré-
goire, un fils baptisé sous les
noms de Joseph À. Denis. Par-
rain et marraine: M. Mme Ar-
thur Laflamme, oncle et tante de
l’enfant.

Le 12, a été 8prisée Marie,
Fernande, Jeanne, Aimée, fille de
M. Mme Ernest Blanchet, née
Alberta Morin. Parrain: M. Em.
Morin, marraine: Mme Eva Mo-
rin, oncle et tante de l'enfant.

Le même jour, a aussi été bap-
tisée Marie Jeannine Françoise,
enfant de M. Mme Wellie Des-
champs, née Alexina Labonté.

Parrain M. D. Deschamps,
frère de l'enfant, marraine: Mille
Simonne Morin. Antoinette  Casault, Hénédine

TEivierge, Corinne Bernatchez,
Le 13 avril a été baptisé Jo-

seph Marcel, Aimé, fils de M. J-

Guilmette et de Dame Evelina
Godin. Parrain et marraine: M.
Mme Gaudiose Godin grands-
parents de l'enfant.

ASSURANCE-FEU
et ASSURANCE-

Pourle renouvellement de
vos assurances-feu ou auto,
noussollicitons votre encou-
ragement et avons à vous
offrir les plus fortes compa-
gnies au monde.

Geo. E. Fournier,
Rue de la Gare,

Montmagny
 

Le 14, a aussi été baptisée Ma-
rie Anne Alida, fille de M. Mme
Nazaire Coulombe. Parrain et
marraine: M. Mme Henri Cou-
lombe.

 

Lundi, à 8 hres a été chanté le
service anniversaire de feu Mme
Louis Boulanger.

Le même jour à 8.30 hres aus-
si été chanté celui'de Mme Ma-
gloire Chabot.
 

Mme Joseph Arthur Fortin,
du Cap St Ignace, était en visite
chez M. Mme Emile Thivierge,
ces jours derniers.

M. Mme Louis St-Pierre et
leurs enfants, St Aubert. étaient
ces jours derniers, en visite chez
M. Mme Emile Thivierge.

Mlle Carmen Proulx, passe
quelques jours à Québec et Beau-
port, I'invitée de parents et amis.

Cour criminelle à Montmagny.

Nous continuons le rapport de
la Cour Criminelle à Montma-
gny. que nous donnions la semai-
ne dernière. Si nos lecteurs se
rappellent, nous en étions rendus
à la cause de le Roi vs Fort. Le-
bel, qui s’instruisait jeudi matin,
au moment où nous allions sous
presses.

Cette cause de le Roi vs Fort.
Lebel a pris toute la journée de
Jeudi. Après de brillantes plaido-
ries de Mtre Laflamme et de Mtre
Rousseau. respectivement procu-
reurs de la couronne et de la dé-
fense, et la charge du juge, le ju-
ry. après une longue délibération
trouva Lebel coupable, mais le
recommanda à la clémence de la
Cour.

Le lendemain, vendredi, l’on
procéda à la cause de le Roi vs
Marius Bernatchez du Rocher
Noir, est accusé d’assauts grave
Il a comme procureur Mtre Jo-
seph Lavergne, de Québec, et
Mitre Laflamme représente tou-
Jours la couronne. L'audition de
cause se termina avant le souper,
ainsi que les plaidoiries des avo-
cats et la charge du juge, de sorte
que le jury put délibérer durant
la soirée et revenir devant le juge
à 7.30 hres. Il rendit un verdict
d- culpabilité.

Le lendemain, samedi le 11 ce
fut la cause de Raoul Bouchard
qui  s’instruisit. Cet individu
avait contre lui trois accusations
de vol. L'on procéda d'abord à
une accusation du vol d'un vio-
lon chez M. J. B. A. Normand.
L'accusé n'avait pas de procureur
et transquestionnait lui-même les
témoins. Il fit même aux jurés
une plaidoirie qui fit quelque peu
sensation. Il y raconta qu'il s’é-
tait engagé à l’âge de 18 ans dans
la légion étrangère, en France,
pour servir comme soldat durant
la grande guerre. Congédié en 19-
19, 11 revint au Canada et s'en-
gagea dans l'armée canadienne.
C'est donc dire qu’il fit du ser-
vice durant toute la guerre. Il re-
vint en son pays, atteint comme
beaucoup de ses confrères, de cet-
te maladie incurable jusqu'ici,
causée par les gaz asphyxiants;
de plus, il était narcomane. Il de-
manda aux jurés de ne pas lui
donner sa liberté, mais d’insister
auprès du juge, pour que celui-ci
le place dans un lieu où il pour-
rait se guérir de sa dernière ma-
ladie surtout. Cette plaidoirie é-
mut vivement le juge ainsi que
toute l'assistance. Le jury le trou-
va coupable, mais le recommanda
fortement à la clémence du juge.
ur les deux autres accusations

portées contre lui, il plaida cou-
vable. °

La Cour s’ouvrit de nouveau
rundi matin, pour entendre la
cause de le Roi vs Soucy, accusé
de tentative de meurtre. Cette
cause n'eut rien de plus sensa-
tionnelle que les causes précéden-
tes, s1 ce n'est que l accuse sem-
blait très peu ému par le sort qui
pouvait lui résulter. Nous ne sa
vons trop si c'est sa bonne con-
fiance qui lui donna raison on
{es bons offices de son procureur,
Mtre Jos Lavergne, mais le jury
l’acquitta honorablement. Cette
cause de le Roi vs Soucy se termi-
na très tard le soir, c’est-à-dire
vers 9.30 hres

Le lendemain, mardi matin, le
juge rendit ses sentences. Les ac-
cusés vinrent un par un devant
lui, et, après que le juge leur eut
fait un résumé du crime dontils
avaient été coupables, il leur don-
na une sentence très clémente à
tous, au dire de tous les assis-
tants.

Une fois ce dernier devoir ac-
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seignés par les médecins, de l'hô-
pital dont elle a quitté.

—M. George Thibault, mala-
de retenu à sa chambre, le doc-
teur Lemieux de Weedon, est ve-
nu le visiter et lui donner ses
soins.

—Jeudi saint plusieurs jeunes
enfants s’approcherent de la Ta-
ble Sainte pour la lére fois. Puis-
se Jésus Hostie demeurer long-
temps dans ces jeunes coeurs in-
nocents.

Les Millers Powders n’ont pas
seulement rendu intenable aux
vers le système de l'enfant mais
par leur action sur l’estomac, le
foie et les intestins elles calment
les troubles tels que la perte de|.
l’appétit, l'excès de bile et autres
désordres internes causés par les
vers. Les enfants se développent
et peu importe la condition dans
laquelle se trouve leur estomac
infesté par les vers, le mieux se
fera sentir aussitôt le traitement
commencé.

SAINTEUGÈNE
M. l'abbé W. Vachon, vicai-

re à St Aubert, était chez son pè-
re, M. Odilon Vachon la semaine
dernière. ,

Mardi à 8.30 hres a été chan-
té dans notre Eglise, le service an-
niversaire de feu Mme Stan. Ga-
mache.

Nous souhaitons une prompte
guérison à Mme Lauréat Thi- bault, qui est partie la semaine
dernière pour l'hôpital où elle de-
vra subir une grave opération.

M. MmeErnest Fortin et leurs
enfants du Cap St Ignace, étaient
chez M. Nap Richard, dimanche
le 12 du courant.

 

Les enfants maladifs irritables
Ipâles, sont redevables de cette
condition aux vers. Le Mother
Grave's Worm Exterminator les 

.té.
soulagera et améliorera leur san-

 

flamme, fit motion pour que les
petits jurés soient libérés, et re-
mercia en termes chaleureux l'ho-
norable Juge H. A. Fortier, d’a-
voir présidé d'une façon aussi di-
gne ce terme des assises criminel-
les en notre ville. Sa seigneurie,
le juge Fortier. sembla apprécier
beaucoup les bonnes paroles du
représentant de la couronne, et
comprit qu'il parlait au nom de
tous ses confrères. Il remercia les
membres du barreau, ainsi que
tous les officiers de la Cour, et
termina en faisant le voeu de re-
venir bientôt à Montmagny.

C'est par erreur que nous avons
mentionné le nom de Fénélon Le-
bel sur notre rapport de la semai-
ne dernière. Il aura fallu dire F.
Lebel.

 

Dimanche après-midi, Mgr J.
À. Paré, P. D., curé de Montma-
gny, a présidé à la bénédiction
solennelle de l'incubateur Buc-
keye. nouvellement installé par
*e couvoir coopératif de Mort-

 

 magny chez le gérant M. Via-
teur Boulanger. Il était accompa-
gné de M. l'abbé A. Dion et de
M. l’abbe À. Papillon vicaire. |

t
+

!

La plupart des aviculteurs in-
téressés dans ce couvoir  assis-
taient à la cérémonie, de même
{qu'à la réception qui a été faite
-sisûite à la résidence de M. Mme
Elz. Boulanger. Nous avons re-
marqué entr'autres: M. Chs A.
Paquet, M. P. P., et Mme Pa-
quet, M. Arthur Boulanger, pré-
sident de l'Association Avicole,
M. Raoul Corriveau, directeur, et
M. Jos. C. Hébert, secrétaire de
l'Association, Mme J. C. Hébert
wvime Emile Boulanger, etc.

STRATFORDCENTRE
M. Mme Michel Cormier, se

rendaient a2 Stornoway aux fu-
nérailles de Mme Geo. Homblo-
mer.
—MM. T. Bergeron et H.

Bourque de passage a Disraéli.
—M. S. Gosselin. de St Gé-

rard, de passage a Stratford ces
jours derniers.
—Mme A. Béliveau, Mme H

Louis Héon, Gérard Gauthier
nous ont quittés pour aller de-
meurer à Beauharnots.
—Mille Claudia Gosselin, de

Stornoway, en visite chez sa
soeur depuis une quinzaine de
jours. chez Mme À. Prince.
—M. Alexandre Drouin, de

Garthby, de passage à Stratford,
aujourd'hui.
—M. J. Goulet de Weedon de

passage par ici par affaires.
—M. Gosselin inspecteur de la

Beurrerie de passage à Stratford
pour l5inspection de la beurrerie.
—M. Dr Laflèche député au

fédéral, visitait ses amis à Strat-
ford.
—Mille M. Rose Leblanc de

Sherbrooke visitait ses parents di-
manche dernier.
—R. Soeur St-Victor du cou-

vent de St-Gabriel de Stratford
de passage à St Romain la se-
maine dernière.
—M. l'abbé A. Roy ptre curé

M. Dionne M. Mme H. Horm.
Bourque, M. Mme Tel. Berge-
ron se rendaient à Disraëli lundi
pour les funérailles de M. Jos
Parent ce citoyen bien connu.
—M. Gérard Lapointe, était

I’héte de Mlle Rachel Bourque
dimanche dernier.
—A l’occasion de cette belle

fête de Pâques, Mile Yvette Ber-
geron réunissait ses amis pour
leur faire goûter à cette délicieuse
tire. Parmi lesquels on remar-
quait son ami: M. O. Pomerleau
Milles Aurore Pomerleau, Simon-
ne, Rita Bergeron, Jos Nicole,
Milles Champoux et Bourque,
Mlle Rose Eva Charest tous pas-
sèrent une agréable après-midi se
quittant et gardant un bon sou-
venir de cette agréable réunion.
Nos plus sincères remerciements.

—C’est avec regret que la fa-
mille Patrick Boisvert apprenne
que leur fils Pancrède, qui a quit-
té la maison, depuis deux ans, est
conduit à l'hôpital de Québec, où  il devra y passer quelque temps.
—Madame A. Héon, est reve-  compli de la part du juge, le pro-

cureur de la couronne, M. La-
nue chez elle en état de convales-
cence su.vant les traitements en-

 

Nouvelles Carrosseries par

Fisher pour

Chevrolet

yous ne mettrez pas de

  

 

 
 

à

leur touche de distinction.

Les intérieurs sont plus spacieux . . . superbementcapi-
tonnés . . . et aménagés avec goût. Les compartiments
avant sont complètement isolés contre la chaleur, le
froid et le bruit.

Voyez le nouveau Chevrolet Six à nos salles de montre.
Vous pouvez le posséder avec plus de fierté que jamais
« + « et Pacheter a de plus bas prix.
Yotre dépositaire Cherrolet a son nom sous le titre “General
Motors” dans la section des annonces classées de votre livre de
téléphone 1931 . . . demandez-lui de vous expliquer le mode de
paiements différés G M AC et la Police de Service au Propriétaire
de la General Motors. Douze modèles élégants, de belle perfor-
mance ... marqués à partir de $610 à l’usine, Oshawa, taxes, extra.

“Canada en Ghvantl” ,
Une vague d'enthousiasme national déferle sur tout le Dominion . .
irrésistible. Partout, les Canadiens avancent, poussés
d'une prospérité nouvelle et vigoureuse. La General Motors of Canada, Limited fait
honneur à cette oeuvre magnifique du Canada en présentane, chaque vendredi soir,
“Le Canada en Parade”, une heure radiophonique caractérisant l'esprit de progrès
du Canada. Vous êtes cordialement invité à écouter cette émission toute Canadienne.

pattement plus long du nou-
veau Chevrolet Six et les
carrosseries plus spacieuses.
Ce sont encore les plus belles

BY que les artisans de la Fisher
Body aient crées pour le
Chevrolet. Et cependant, les
prix ont été substantiellement
réduits.

Les lignes modernes et élégantes de la voiture sont re
haussées par le radiateur plus profond et les nouvelles
roues de fil métallique . . . d’harmonieuses couleurs et
la ferronnerie plaquée au chromeviennentaussi ajouter

le Nouveau

temps à remarquer l’em-

+ libre et
par cette vague envahissante
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Le procédé du succès, c'est d
marcher avec les autres; le proc
dé de la gloite c’est de marche
contre les autres. —Hello,

Mieux vaut mourir dans l’on.
probre et dans le bien, que dey;
vre dans l'apothéose et dans l'in.
famie qu'’entraine nécessairemeny
la trahison des saintes causes,
L’amitié est la seule chose dela

terre sur l’utilité de laquelle toy,
les hommes sont d’accord.

PLYMOUTH ROCK
BARRES

“Haute production en
vigueur”

Voilà les caractéristiques a
troupeaux,
Records tout officiels, P. R, B. où

enregistrés.

Records pour troupeaux le
élevés du Dominion,
record de 300 à 313.

Excellents cochets en Bénéalogie
approuvés ou enregistrés, à vendre,
Aussi poules certifiées et poussing au
printemps. Placez vos commandes à
bonne heure.

R. A. CORRIVEAU
B. P. 329

€ nog

8 plus
cing poules aye,

v P. Qué

Propriétés à vendre

 

Deux magnifiques propriétés, l'une
située sur la Rue Saint-Jacques et
occupée actuellement par M. Polv.
dore Guay, et l’autre connue sous je
nom de “Villa Napoléon” et située
sur le chemin du cimetière, avec
grand terrain, à vendre à bonnes
conditions.
S'adresser à:

Mme Vve Nap. Bélanger,
RUE SAINT-THOMAS

MONTMAGNY
17-2-ts,
 

TIRE ET SIROP
D’ERABLE

Je suis heureux d'informer le pu-
blic de Montmagny que je puis four-
nir maintenant de la belle tire et du
beau sirop d'érable garantis purs.
L'on pourra s’en procurer en tout

temps à ma résidence ou ceux qui
désirent en avoir livraison à domicile
n’ont qu'à donner leur commande
d'avance.

JOS. CORRIVEAU,
MONTMAGNY

17-1-fs.

TERRE A VENDRE

Une terre de 100 Acres, située ay
village de Saint-Paul du Buton, voi-

sine de I'Eglise, & vendre avec rou-
lant complet, A bonnes conditions.

S'adresser à:

Ludger Gagné
HOTEL COMMERCIAL,

625, rue St-Valler,

QUEBEC

 

 

10 3 fs

“TABAC”
Pour un achat de 100 lbs de

tabac HAVANE au prix de 25

cents la livre argent avec com-

mande, je palerai le transport

et je donnerai deux boîtes de

50 cigares gratuitement pour

faire connaître nos bons tabacs
HAVANE.

Achille Chartrand,
Cultivateur

TERREBONNE,
27 mars, § 18.
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J. ALPHONSE SAMSON,

MONTMAGNY,Qué.

  
 

 

Oeufs d’Incubation

$1.50 à $3.00 par couvée de 15

$8. à $15. le 100 suivant qualité.

 

Poussins d’un Jour

25c en avril — 20c en mai

 

Des races Plymouth Rock Barrées et Rhode Island
Rouges C. S., provenant de troupeaux

sélectionnés au nid-trappe de-
puis plusieurs années.

Ecrivez pour renseignements et envoyez
immédiatement vos commandes à

L'ASSOCIATION AVICOLE

B. P. 228.

ET APPROUVE ‘TONTRE
LEM,    

    

 
 
 
 
 
 

Pa Ny
<4 4 adh RI
EN VECHEEE) //

 

MAISON A LOUER
Un magnifique logement avee joli

terrain situé sur le bord de la rivière,
sur Ila ruc St-Louis, en face dc ches
M. Télesphore Coulombe.

S'adresser à:
ROUSSEAU & HEBERT

Montmagny.

 

13/J.N.O.

I.C. AUDET
Artiste-Photographe

Photographie artistique et commer
ciale. Agrandissement des portraits
au crayon, au pastel, à l'huile, etc,
avec cadres de toutes largeurs et
nuances pour convenir à tous les
goûts.
Cartes mortuaires en photographie,
en livret ou ordinaire au plus bas
prix
Développement et impression des
films de kodak pour amateurs, uné
spécialité: Service rapide.
Nous posons tous les jours et par tous
les temps. Ouvert le dimanche après-
midi de 1 hr & 4 hres.

57 Rue St-Jean-Baptiste
27-j.n.0.

MAISON À LOUER
L'ancienne résidence de M Geor-

ges Blais, au sud du chemin de fer
près de la gare, grande maison en bn
que à 2 étages, eau chaude et eau
froide, chauffage à l’eau chaude,
chambre de bain et toutes les amélio-
rations modernes, à louer à bonnes
conditions. S'adresser a:

Rousseau et Hébert.
26 J. N. O. Monimagny.

A LOUER

Logement du bas de I'ancienen pro
priété H, Baron, au coin de la rue
du Palais de Justice et de I~ Gare,

Pour conditions, s’adresse, a:

 

 

  MONTMAGNY
Rousseau et Hébert,

16 J. N..O. Monimagny.
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